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LE JEUNEHOMME

SARDAIGNE,
(Exctrait des Martyrs du Colisée:

iar TT a
“ O Seigneur Jésus-Chrit, Roi des ahges

et Jlédepteur des âmes! Vous avez dit à
vos disciples : guérissez les lèpreux, et res-
auscitez les morts. Accordez à votre servi
teur que votre grâce desceude sur cette
femme,afin que ce peuplo voie que vous
êtes le vrai, et qu’il n’y a pas d'autres Dieu
que vous,
A peine avait-il fnisa prière qu'une
rande lumière enveloppa le corps de

Quiriaca ; elle était guérie. Toutes sus dif-
formités étaient disparues; alle se lova de
sa couche, saisit un miroir; sa peau était
devenue plus belle que le plus beau mar-
bre de Carrare. Les personues présentes
étaient frappées d'étonnement, leurs excla-
mations de joie et de surprise remplissaient
les appartements de bruits confus, Quiria-
ca ne.pouvait se contenir; on envoys par-
tout dans la ville des messagers pour se
melire à la recherche de son mari, pour
réunir ses amis, afin de leur annoncer
l'heurouso nouvelle. Une heure après, lo
maison, le portiqueel la rue étaient rem-
plis de monde ; lo miracle était raconté et
Tépélé pardes miliersde langues. Les
Actes disent que le résultat de ce miracle
fut ia conversion de la moitié de la ville
(medix civitatis),

Potitas demeura quelque temps pour
compléter la grande œuvre que Dieu Avait
commencée; mais trouvant qu'on lui dé.
cernait trop d'honneurs etde louanges, il
s'enfuit encore ane fois daus les montagnes
our. se retirer dans sa retraite favorite.
ieu voulait le préparer à d'autres prodi-
es plus grands encore. Avant de laisser
a ville il avait envoyé à Rome quelques
uns des nouveaux convertis dignes de con-
fiance, pour annoncer au seint pape Anicet
les bénédictions que Dieu avait répandues
sur la ville de Valérie. Le pape envoya
un évêque et quelques prêtres zélés pour
prendre soin de ce nouveau troupeau. Par
learsefforts, tout le pays environnant em-
brassa la foi chrétienne qu'il ne perdit plus
La cité de Valérie est depuis longtemps
disparuo ; la belle ville de Cagliari est bâ-
tie près de ses ruines.

II

Pendant que les événements que nous
venons de raconter avaient licn en Sardai-
ne, il se passait une étrange scène de con-

lasion et de douleur dans le palais des Cé-
sars 4 Rome. La fille unique de l'empereur
Antouin, unejeune lille dans la fleur de
I'enfance poriant le doux nom d'Agnds,
était possédée du démon. Nous n'osous pas
à éxamiuerles lois qui dirigentcesterribles
jugéments de Dieu, ils sont enveloppés
dans an impénétrable mystère. Uetts en-
fant était trop jeane pour s'être rendue
coupablo de quelquefaute grave ; son plus
rand crime devait être l'amour de la toi-
ette, on un actô momentané de désobéis-
ssnce, Autour d'elle se trouvait des parri-
cides, des meurtriers, des adaltères et d’au-
tres criminels de la dépravation la plus
honteuse qui puisse se trouver dans l’espé-
ce humaine. Oependant, l'éclat de la fou-
dre qui brise le lys peutlaisser le blasphé-
mateur intact. Ne dites pas, c'est une chan-
ce ;il n'y a pas co qu’on appelle chance
avec Dieu ; ce sont les vues mystérieuses
dé ss miséricorde et de sa justice. L'Raprit
déDjeu frappe d'une main et sauve de l'au-
tre. Bes redoatables visites ont invariable-
ment été lo commencement des plus riches
bénédictions spirituelles. Tel fut le cas
pourlalille d’Atonin.

L'esprit malin la torturait tellemont qu'’el-
le était devenue un objet do terrear pour
Jeepersonnes de la maison. Elle faisait re-
tenir les appartements de ses cris. À table,
elle était élevée commesi quelque main in-
visible l’enlevait par la chevelure, puis elle
retombait avec une violence telle qu'on
était tout étonné de voir que les us de son
Corps délicat ae se cassaient pas. Un mo-
tuent calme et tranquille comme aupara-
vant, puis une miuule après, une menia-
que affolée, une fusils we précipitant avce
Violence sur ses serviteurs et mettant
en pièces tout ce qui était à sa portée.
Le paluis impériale était plongé dans

l'afiliction, les médecins ne connaissaient
rien de la maladie, ils étaient déconcortés.
En vain, lo pieux empereuroffrait des sa.
orifices quotidiens dans le temple, en vain,
il conduisait à l’autol de Jupiter victime
après victime, des bœufs aux cornes do-
Tôes, la tête ornée de guirlandes de flours,
le diable riait par les fovres d'Agnds, et so
réjouissait des sacrilices qui Ini étaient of-
forts. À la fin, le Tout-Puissant J'obligea
de dire à l'empereur qu'il ne laisverait pas
le corps de sa Hillo avant quele saint oulant
Potitus ne fat venu, lui indiquant en mé-
me temps où lu trouver ut co qu'il faisait
eu co moment. Antonin croyant gno c'é-

 

tait une réponse de ses dieux, -ordonna à
-Gelesins, préfet de’ la ville, d'aller avec
cinquante hommes s'emparer de lotitus et
de l'amener à Rome.
Quelques semaines se sont Écoulées et

Potitus est devantl'empereur. La curivsi-
té fait qu'il est anxieux de voir celai qui
seul pent chassor le démondu corps de sa
fille. II s'attend à voir quelque vieux ma-
gicien venu des déserts de l'Egyple, on
quelquesorcières des rives du Nil, ou en-
fin ‘quelque grand-pretre des provinces,
favorisé des dieux.’ Il fut surpris de voir
devant lui un erifant pauvre, mal vêtu,
d'environ treize ou quatorze ans. Cepen-
dant, il avait dans sa figure une beuuté
et une douceur qui charmèrentl'empereur.
Après un momentdesilence, illui deman-
da : “ Qui êtes vous et que faites-vous ?"
Pohtus répondit avec candpur?: * Je suis

chrétien.” :
—Quoi! un chrétisa dit l'empereur

avec une exclamation, comme s'il eût en-
tendu quelque chose de terrible, “ N’avez-
vous pas appris que le Prince a ordonné
que tous ceux qui appartenaient à cette
secte détestée seraient mis à mort ?”
—Je désire mourir” Telle tot l'humble

réponse de Potitus. .
Antonin aurait donné cours a son ani

mosité contre le chrétien, mais la pensée
des souffrances de sa lle lui fit remettre
la résolution qu'il avait déjà prise, de met.
tre l'innoceut enfant duns l’alternative de
sacrifler aux dieux ou de mourir, Il dissi-
mula ses sentiment; par des flatteuses in-
sinuationsetl'espoir d’une récompenses, il
espérait gagner du jeune chrétien, d'abord
la guérison de sa lille, et ensuite Ja satis-
foction de sa cruauté et de son fanatisme,
qu'on qualifiait de piété envers les dieux,
—Votre noms célèbre est- parvenue jus-

qu'à moi, dit l'astucieux empereur. Pouvez-
vous guêrir mon enfant ? Si vous le pou-
vez, je vous donnerai une fortane, je vous
ferai très-riche. ‘
—Pourquoi vos diout ne la guérissent-ils

pas ? demanda Potitus.
—Comment osez-vous me parler d'une

Manière si peu respectueuse ?
Une question embarrassante à an empe-

reur romain, lui rappelant sa faiblesse, sa
supersition et son orgueil, était an mépris
évident, ‘ :
—O'est bien,ditPotitussi;je guéris vo.

tre fille, croirez-vous au Dieu auquel je
crois ? .
Après quelque momeuts d’hésitation, il

dit : * J'y croirai. ”

C'était nue fausse promesse qu’il n’avait
pas l'intention de tenir ; mais Dien qui lit
au fond des cœurs, éclaira l'âme de Potitas
ot lui perimit de voir l’hÿpocrisio de l'empie
empereur ainsi que le jugement déjà pré-
aré pourlui : il était abandonné de Dieu.
gardaiit l’empereur avec sévérité, le nov

ble jeune hommelui dit avec force ot ma.
jesté :
3 — Fourbe empereur! vous avez été pesé
dans la balance et trouvé trop léger, votre
cœurest endarci et vous n'êtes pas conver.
ti ; mais ceux qui vous entourent croiront
en Notre-Seigneur Jésue-Uhrit. Je vais dé-
livrer votratille de l'esprit qui la tourmen-
te ; qu’on l’amèno ici,
La jeunefille fat introduite, sapportée

par des serviteurs. Elle était devenue pres-
qu’unsquelette ; ees yeux étaient rouges at
hagards, la fraîcheur de l'entance avait dis-
paru de ses joues; elle était si faible qu'elle

nvait à peine se Lenir debout ; copendant,
fes serviteurs pouvaient à peine la contenir
on présensence du saint enfant. Elle trem-
bluit de tout son'corps et dès qu’ellélé vit,
elle s'écria d'une voix épdpyantée : “ C'est
Potitus ! "

I] tui ordonna d’être tranquille, Il pria
pendant nainstant, puië'ildità haut Voix:
* Esprit pervers, je te commande, au Hom
de Notre-Seighett TousChin lelaisser
ge lie lle qui ‘est {nd deb 676 tires deeu: . A ! 1 4.

Le démiôn répondit: “ Si vons-me élit"
sor d'icije vous perséontérai ‘jsqu'àla

n

3 |

mort." 4 Lu

Mais Potitus semblant, ne pas faire cas
de ce qu’il disuit, #approcha et sonfila sur
la jeunefille, et immédiatementelle tomba
lourdement parterre ; le palais fut ébrauls
jusque dans ses fondements. L'empereur
et touslesassistants virent une figure hor
rible semblable à un dragon. parsant par
la fonêtre ‘et laissant dans l'appartemeut
une odeur insupportable de leu el de sou-
fre. Aguès était étendue comme si elle edt
êté morte ; mais Potitus e'approcha d'elle,
prit ss mali froide ot am sigrie at la mit sur
pieds. Ella revint immédiutement à elle, ot
changea complètementde figure comme si-
elle eùt porté an masque ; ses joues tou
chantes davinrent pleines ef rosées, ses
beaux yeux bleus brillèrent d'innocence et
de beauté, sa chevelure qui tombait en mè-
ches incultes devintbrillante et lustrée, ot
retomba en boucles sur ses épaules d'une
blancheur de neige. Au seul toucher du
jeune chrétien, la petite Agnès amaigrie et
persécutée était devenue aussi belle
u’Eve quand olle fonla pour la première
oie los Hears do I'liden. Les démons ne
devaiont plus avoir de pouvoir sur celte
belle enfant. Elle est maintenant destinée
pourle ciel, Politue lui-même versera les
eaux du baptdme sur sa tôte duvant des
miliers de romains, daus l'arèue du Colisée

T

 

x .

| mais auparavantil doitairiver d'étranges )
évènements.
Antonin ne se convertit'pas. Après avoir

| embrassé son Agnès et s'être bien convain-
cu que la charmante enfant qui était main.
tenant devant lui était bien ea fille, it s'é-
ceria: “cot enfant ost un magicien : ju re-
mercie les dieux d'avoir quéri mafille, ”
Potitus trembla en entendant le blasphè-
me de l'omperour et dit immédiatement :
“ Malheur a vous, prince insensé: vous
avez vu les prodiges de Dieu, et capendant
vous ne voulez pas croire. Ce ne sont pas
les dieux qui ont guéri votre fille, mais
Notre-Seigneur Jésus-Christ. ”

—Persistez-vous encore dans votre sot et
orgueilleux langage? Ne savez vous pas
ue Je suis l'empereur, que je puis vous

mu:
 

pnis les sénateurs jusqu'auxplus humbies’
plébélens. L'empereur et toute sa cour
étaient présents, À ses côtés se trouvait urie
belle petite fille vêtue de blanc ; tous‘les !
yeux étaient fixés sur elle, Uncri puissant
et prolongél'avait accueillis à son entrée.
Elle remercia ln foule et remua ses petites
mains eh reconnaissance de lu sympathie
publique. Cette petits fille était Agnèe, El-
lo ne savait pas encore la part qu'elle va
rendre au spectacle qui va commencer.
u moment où elle avait été délivrée du

démon,elle avait désiréTevanir chrétienne.
Elle éprouvait nne reconnaissance si sincè-
re envers le jeune enfant qui l'avait dèli-
vrée, qu’elle aurait fait tout ce qu’il eût
voulu. Les eaux du baptème n'avaient pas
encore purilié son âme, et chaque palpitati-

©
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 orcer à sacrifier aux dieux, oufaire déchi-
rer votre corps par de lentes tortures; ou
encore vous faire dévorer par les bêtes
fauves dans l'amphithéâtre ?
—Je ne vous crains pas, non plus que

vos cruelles menaces ; mon Dieu peut me
conserver,
--Cela me chagrine de voir votre folie ;

vous m'excitez à vons punir. -
—Ah.! Antonin, pleurez, plutôt sur vous,

car vous Vous préparez Un onfer terrible
où vous brûlerez avec votre père, le démon,
qui a endurci votre cœur. ,Ç
C'en fut assez pour soulever l’indignation

contenue de l'empereur; il so leva de son
siége par un mouvementde colère et or-
donna à deux licteurs de saisir l'enfant et
do le flageller. Malgré les murmures de
compassion qui s'éleveient de toute part
dansl'appartement, et les larmes supplian-
tes de la belle Agnès, Potitusfut lié et battu
avec de lourds bâtons presque jusqu’à
mort. Les seules expressions qui s'échap-
paient de ses lèvres étaient : * Merci, &
mon Dieu ! ” Quoiques ses chairs délicates
fuesent déchirées et décolorses, cependant
le Très-Hant lui épargna la donleur, et les
lourds bâtons tombaient commedes pailles
sur son doe et sur ses épaules.
Après que les licteurs l'eurent battu pen-

dant quelque temps, l’empereur leur or-
douna d'arrêter pour demander au saint
enfant de sacrifier aux dieux,

—ÀÂquels dieux ? demanda Potitus,
—Ne connaissez-vous pas Jupiter, Mi-

nerve et Apolion ? 3
—Voyons quelle sorte dedfonx ils sont,

alin que je leur sacrifie, ” dit Potitus,
L'erpercur fat au combie de la joie, en

entendant cette réponse. Il commanda
d'habiller le jeune enfantet de le conduire
au temple d’Apollon, supposant qu'il avait
vaineu la foi de Potitus, e: l'avait gagné à
apostasier. Une grande foule les suivit au
temple ; car la guérison dala fille de l’em-
pereur par cel étrange enfant était déjà
connue dans toute la ville, Quelques-uns
vinrent pour voire la petite filie guérie, et
d'autres par simple curiosité, pour voir Pu-
titus. Parmi la foule qui, d'aprés les Actes,
se montait à environ dix mille personnes,
il y avait beaucoup de chrétiens qui
étaient venus prier Dieude glorifier son
nom. Quant il arrivérext au splendide
temple d'Appolou sur le mont Palatin, la
foule se sépara pourlivrer passage à l'em-
pereur et

À

sa suite. Potitus venait après,
marchant entre deux lideurs: ses yeux
étaient baissés vorsla terrt, il ne regardait
personne, et semblait abscrbé dans sa pen-
sée. Cette pensée, c'était la prière. Arrivé
au pied de la statue, il sagenouilla et joi
gnit ses mains sur sa poitsne.  Copendant
un terrible sileuce régnait dans l’assemblee
et'l'on vit soudain lu status s'avancer, puis
‘tomber sur le sol avec un épouvantable
‘fracas. Elle était brisée en mille morceaux,
si petits qu’il semblaient plutôt des grains
de poussière que des fragments du dieu
colossal. Potitas qui avait détruit l’dole,
sans faire aucun mouvement, mais seule.
ment en murmurant une fervento prière,
se leva debout, et se tournant vers l'empe-

ce là vos dieux, Antonin ? "
—Jeune garçon, vous m'avez trompé,

s'ecria l'empereur en colère; par votre me-
.gle, vous avez vaincu le diou.
—Mais s'il était dieu, dit Potitus avec

ironie, ue pouvait-il pas so défendre ?
Enfin, défait, et cependant encore endur-

ci, l'empereur ordonna de le couduire en
prison jusqu'à ce qu'on eût préparé pour
uï quelques terribles instruments de mort.
1 dit aux gardiens de lui mettre au cou un
poids de 120 livres, de crainte qu'il ne vint
à s'échapper. Mais Dieu envoya an ange
-pour le tonsoler dans sa prison: cet ange
toucha lo lourd poids de fer etil se fondit
comme de la cire,
Les gardes virent sa cellule éclairée par

Une lumière très-belle, ot entendirent la
musique la plus harmonieuse jusqu'au
point du jour,
Antonin avait résolu d'exposer sa vioti-

meaux bêtes sauvages dans le Colisée :
mais &uparavant, il voulutsatisfaire su ven-
geance en la mettant do nouveau à la tor-
ture, Il envoya des crieurs dansla ville, et
ordonna au peuple de se réunir le lende-
main dans l'amphithéätre, Il semblait que
Ia Providence de Dieu donnât de la force à
la voix du héraut,afin quo tout le peuple
fat témoin de sa puissance et quo la divini-

teur devant toute la foule, il lui dit : “Sont|.

on de son cœur battait pour lui d’an amour
purement humain ; sa fortune, ses affec-
tions, sa personne étaient pour lui, «il eût
daigné les accepter. Klle était de plus con-
vaincue de la vérité da christianisme. Que|.
tra le miracle accompli en sa faveur, elle
était présente quend la statne d’Apollon
s'écroula à la prière do Potitus, et ello de-
manda de suite à son pare de Iti permel-
tro d'adorer le Dieu des chrétiens. Il refusa
avec sévérité et la menaça de la faire bru-
ler vive si elle ossit encore invoquer le
nom du vrai Dieu. La brave enfant: avait
déjà résolu delaisser le palais de son père,
ot d'aller vivre dans des souterrains ; mais
ce sacritice ne lui sera pas demandé. Dieu
l'avait prise entre ses mains : quelques ni
nutes encore etelle, sera chrétienne.
Ln scène qui se passa alors dansle -Coli-

sée est une des plus étranges que nous
ayons à raconter. L'amphithéâtre est com-
plètoment. rempli, tous n'approuvent pas là
cruel politique de l'empereur ; il y en a des
miliors qui désapprouvent la cruanté et le
fanatisme qui condamment l'innocent en-
fant à être dévoré par les bêtes sauvages,
Les cris, les huées, les sifhements qui par-
taient de fous les bancs prouvaient que sa
fousse piété pour les dieux l'avait entrainé
trop loin.

La trompette résonne,Potitus est conduit
dans l'arène Il est enchaîné et conduit par
deslicteurs; il est amené devant l'empereur;
ses bras sont Croisés sur sa potrine,il est
absordé dansla prière et parait plus beau
que jamais Quesignifie ce profond mar
Wure qui roule comme les vagues de l'O-
céan dans le vaste aemphithéâtre? Quesi-
gnilient ces expressions da sympathie et de
Pitié si inusitées dans ce théâtre d'immola-| #
tion sanglantes? Antonin le comprend |!
bien, mais sa piété envers ses dieux le
pousseet endurcit son cœur contre la mi-
séricorde. Potitus doit mourir. i
Quand lo silence fut rétabli; Antonin lui

dit: * Khbien, jeune homme, voyezvous
où vousêtes ? dake.
—Oui, répondit Potitas, je suis sur la

terre de Dieu. i
—Ah! vous êtes entre mes mains main-.

tenant, et je voudrais bien voir le Dien qui
pourrait vous en tirer.

Potitus eurit avec ironie et dit tranquil.
lement : “ Sot que vous êtes, Antonin ! Un
chien est meilleur que vous, car il goûte
mioux que vous.”

L'empereur ordonna qu'on l'étendit sur
an instrumentde torture, et qu'on lui ap-
pliquât des torches allamées sar les côtés,
Le saint. enfant fut étendu tont de son

long sur un cadre de bois. Ses mains et ses
pieds furent liés avec des cordes réunies
sur une roue de cabestan. À chaque tour
dela roue,lo corps del'enfant est allongé
de plusieurs pouces, et quand la tension
est trop grande, les os sortent de lenrs
joiutares, los chairs se déchirent, les torta-
res les plus affreuses et la mort s'en suivent.
Pourajonter À cette douleur épouvantable
on applique des flambeaux allumés sur
los côtés, en sorte que la tendge et mince
épiderme di reconvre les côiés est consu-
mée dans quelques moments,
Pendant que Potitus rouffrecotte torture,

il semble plein de joie. Le peuple n'y com-
prent rien. De toute part dansl'amphithét-
tre on entend ces exclamations : * Comme
il aupporte bien cela!” “ Ti ne so plaint
même pas. "“ Assurément le Dieu de Pier-
re est avec cet enfant.”
L'emperenr pense qu'il a onfin vaincu

Potitus. Il ordonue qu'en l'enlève de l’ins-
trument de supplice, et lui demande de
choisir entre sacrifier aux dieax où mourir.
Potitus paraît comme s'il été couché sur
un lit de roses. Le Tout-Puissant lui avait
encore épargné les douleurs, et, par un
miracle, avait préservé sos membres de Ja
plus légère difformation. Une fois de ‘plus
1l a6 moque des menaces de l’empereur, de
ses tortureset le défie de pouvoir lui enle-
ver la vie. Antonin ordonne qu'on lâche
quelques bêtes pour le dévorer. Elles sor
tent do leurs souterrains et bondissent dans
l'arène, mais tout à coup, oubliant leur fé-
rooité natarelle; elles commencent à lécher
les pieds du saint enfant. Elles ga, réunis-
sent autour de lui, et s'étendent sub la sa-
ble de l'arône dans différentes postures. de
manière à former un cercle,

La sodneétait étrange et magnilique, Po-
titus était à genoux au milieu du cercle ;
les mains et les yeux lovés vers le ciel, il
tiait ; les animaux semblaient craindre de:

q
d
g

p

ê

v té do son Eglise fût pronvée par l'humble
enfant qu'il avait choisi pour le représent-
ter. Lo lendemain, l'amphithéâtre était |
rempli do personnes de toutu condition, de-
 ‘aire le moindre bruit pour ne pus le trou-

bler dans sa communication avec leur Maÿ-
tre et Uréateur commun. L'empereurétait
surpris au-delà de toute expression, et la 

pl

es reproches
le portent au
autre instrument de torture pour vainerg
Potitus ; mais cette fois les tables sont com:
plétement tournéés contre lui, et nous
avons d'Facontèr dans ce chhpitre une‘des *
;scènes'les plus extraordinaires guise sient
"passées dans le Colisée. (ER TE

ne vous délivront-ils
Seigneur m'a délivré ? -

sis de terreur, conjurdrent I
sauver, La petite Agnès aussi, par un mou-

wellre qu'Agnds devienne chrétienne |

"petite Agnès verssit des Isrmesdejoie. Les,
spectateurs admiraient cette scène étrange,:
n silence et «ansrespirer, pour ainsi dire, …

Tout À conp, et comme d’un commun ac...
cord, ils éclatèrent en appiaudissements…
ui rouldrent comme l'écho du tonnerre
utro les arches de [immense amphithég.

tre. Quand le silence fut rétabli, Potitus so ,,
leva et savanca vers l'omperenr; les apis.
maux le suivirent en se tenant près de lui,
comme s'ils cussent aimé à être dans ea
compagnie. Frappant un lion MONstruyex …
sur la tête, il dit à l'empereur en souriant: -
—Maintenant, où sont vos menaces ? Ne ,

voyez-vous pas qu'il y a un Dieu qui peut
me délivrer de vous Ÿ Ce Dieu est Jésna
que je sers.”

Antoninétait humilié, confondu et press.
ue fou, Il ne répondit pas aux questions
U saint enfant, mais il commanda 4 des
ladiateurs d'entrer dans l'arène at do lo.

Mettre à mort. Il s'en suivit une scène
lus extraordinaire encore que calle que:

nous avons décrire, Les gladiateurs entre.
reut pour tuer Potitas. Quatre bratals scé-
lérats l’entoarèrent. Us tirèrent lenrs épées. »
Mais, 6 prodige! ils sont incepables de lui.
toucher, Un ange étoit là qui détonrnait :
les coups qui se perdaient ‘dansl'air, En
vain firent-ils tous leurs
frapper,
d'eux, ressemblant plus à un beaufantôme
qu'à an être humain. Quandles gladiateurs
farentfatignés et qu'ils no purent tenir
plus longtemps leurs épées, ils abandonnde :
tent leur tâche inntile, et se retirèrent de
l'arène au milien des huées et des siffle-
mentatdu peuple.

: efforts ponr lo
il se tenait, souriant, au ‘milieu

La acène merveilleuse n’est pas encore à
sa fin. Le cœur endurci de l'emperenr ‘
est plus méchant que jamais; les miracles :
qui ne peuvent le convainore excitent de -
plas en plus sa rage, et comme si un des 2
mon eut été assis à sa place, il vent atten- :
ter de nouveau À la vie du saint enfant-
{ rejette les demandes de lui faires grâce;
ces refus augmentent la culpabilité et l’a- »
veuglement du pécheur endurci. Chaque »
nouveau miracle accompli par Potitus Ini 1
fait craindre de plus on plus fort que c'est 1
par la magie et par la sorcellerie qu'il pro-
duit ces effets prodigieux. Le même esprit
caractérise les incrédnies de ngs
miracles auésiclairs que la Jami
leil, auvai incontestables que notre,propre
existencu, sont aitribués aux supersheries
des prêtres, à

dede

l'hallucination où aû-smen- :
ouge. ride PRIS LA “y
H règhe une grande agitationpar le poul
e. Les cris assaillent l'empereur de toute :
rt ; chacun semble content de sa défaits.;.

qi parviennent à scs oreilles
ésespoir. Il a en réserve un

L'instrament qu'il avait tout prépaté"*
était une paire de tenailles avec deux-gran-
des branches qui devaient passer à travers
le crâne et se réunir dans lo cerrean mê-
me, on sorte qu'il. n'était pas possible de vi-
vredprds l'applitatibn de cet borrible ins
tramsht. Quand lo peuple vit venirencore
ane lois dansl'arène los exécutetire
dans leurs mains ces terribles tenailles, fl
devint silencieux ot 8e, pencha en avant, on

portant

tendant avec la grande anxiéts lo résulty
de cette nouvelle épreuve. Potitus offrit de
lui-même sa tête aux exécuteurs. Du mo.
mentod les branches pointues furent ap,
pliquées, ;
demandant à Dieu d'enlever l'instramient
de torture de dessus sa tête et de le placer
surla tète de l'empereureur. Il n'eiit pas
platôt fini sa prière que les tanailles farent
enlevées de sa tête devanttout le peuplo,f
et transportées par une main invisible sûr.
la tète de l'empereur. Il y eut un grand

le saint enfant pria à haate voix, ;

tonnement, puis un immense rire parmi
le peuple ; le désordre dura pendant un
temps assez considérable. Enfin le silence
se fit de nouveau ct on entendit l’empereur
gémir de douleurs affrareuses. Toute sa »
suite s'était rapprochée de Ini, et on essaya :
en vain d’enlever les tonailles ; il criait, il
hurlait comme s'il eût été à l'agonio; lou à6- -
nateurs et cenx qui l'avaient accom
6taient dans la consternation. A la fia, il -
8'écrié dans nn paroxieme de douleur :

pagné

Oh ! sauvez-moi, serviteur de Dieu ! Sau-
vez-moi, je sais que votre Dieu est puissant: -
on: délivrez-moi de ce supplice épouvan-
ta e ”

Potitas ni dit: * Pourquoi vos dieux
pas, comme Notre.

Mais Antonin criait plus fortMisérls
corde, jeune homme, miséricorde"! jé “tne ;
mours, ” Co. HEE 47

du prince, sats ©Les pnntourset l'ontourages h princo, sali:
olesoentde‘le:

cement d'amourfilial, éleva ses blanches -
mains suppliantes en favear de son pare.
Unsilence de mort régnait parmi le peus -
ple. Potitus ayant enfin compassion del'in-
digue emporenr,dit à haute voix :
—Eh bien, je lo'sauverai, s'il vout pate

(A continuer.)
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A cnrglisseyreertra ee …u+ $2,682.098,88 années est mort subitementdans In rue St.|. M. Lemay aime sonfleuve St. Laurent; ses glaces massives, Léon, .

LES TROIS-RIVIERES: phospe en %009 287,76

|

Pierre. On croit qu'il mandiait. il l’aime béaucoup,et il a Faison : mais il

|

mas; paisa son nom est inderoses
ce : W : ARLE Contormementà la fameuse loi de M. |cherche ffop à en pénétrer les secrets, Si[la pavole a Henrielte qui, elle aussi est ac-

LUNDI 17 NOVEMBIE]SH.. J “DRFIGHTsgecier se $670,811.64 Mercier au sujet des Coroners, ih nye pas tualuisdifil, tà nousdiruin: rires pour voir la dgbâcle,

, © & ot! Dans, les recelies ordinaires, figolos ond'enquête Aujourd'huiitom ae Combien @'infbriynés, ouncs,§visi,‘holg- Hepriette,disait le sonsilile poëte, ; >:

eeriems 826,000 reçus d'Ontario d compte de Finté- |, | défaut avait sur lui lors do’ st) Peu :. 4, lues, femmes, | AN amoux estma vie, ekpourlant jeyegretle

sur la part de la'province de Québec end'Que te défunt avait Si, us PAY le trépas eurfris e l'avoir inspire dv si auaves-feux :*A .

Nouvelles Electorales. rétsurla pa op rales dos terrains Mort: Une certaine somme d'argent qui n°0 Surles cailloux glissants, an caprice des la- Jo regrettgle jour où mes chastespvoux !
— des perceptions sur L'a3 080,97 rans da PRS 616 rotrouvée et quel'on croit avoir été [mes, Ont faïlHaître soudaindes roses surta joue,

L'Hon. Chapleau a été élu par accloma-

|

des écoles communes ot §3,05,51, ¢ volée. ) Ce L ‘Troînantleurs corps menrtrig 1.

|

Je l'uime commu alors, et plusje te l'avoue ;

tion, malgré tous les efforts faits par les li-

|

Québec aur l'empront i ; Une onquête aurait vérifié ln chose ét Gombien de flags dhs | oyrgabits de fate,

|

Mais quesert de s'aimersi Fon ne peut s'unir,

béraux pour lui susciter de l'opposition. Sa «(Signé)\ *GhspanniDsoraT. donné satisfaction à la famille, mais les libé-|* Au joùrdelerir bontieuh,

=

- ii:1prêtre de Dieu ne doit pas nous bénir ?
SUSE ; A Auditeur. rai , ir | Pour orchestres ont eu In foudr la tem- Je suis pauvre, hélas ? e vœur désesnt

derniers jours qui out précédé taux en avaient assez do pourvoir leurs |Pour orchestres ont eu In foudre et ln tem pe » hélas ?el mon cœur désespère

la mise en nomination des candidats, M amis vivants ; lo soin des victimes d'acci [pête,

|

De te voir volontiers partagerma misère. |

| ftosaire Th.bodeau s'est donné un trouble PROHIBITION dent, de mort subite ou violente était leur Et la vagueen fureur i Monluth, à mon amie; est mon unique bion;

infini‘pout faire de'l'agitation dans le com P ! dernier souci, Ils l'ont bien prouvé en Pour couche nuptiale ! Kt combienur les

|

Le mondeajme mes shape maisie mgdane,

! té de Terrebonne, emblableà jamouche - Le consulat des Etate-Unis à Ottawa, a abolissant l’anciennoloi qui était si sage, -- Les reptiles rampants verges, Je ne ramporais pas, d'ailleurs, donne n.

ducoche dan},afonjuineil onae recu la dépêche suivante de Washing Le commerce do bois promet d'être assez Souillent, de leurs baisers, le sein bleui des vier- [trône,

autour du * ton : — ; ‘ “ [gés

|

Je ne chantgrais ppint pour yge vile sumone.
lg Et j'atrhe hos eter ; i h

 

 
vançait. Il organisait des comités qui ne 4'Oopie)=-Consulat des Etats-Unis d'A- actif pendantla prochaine saison. Les MM, Et le front des enfants. à jamais indikorit

se réunissoient pas, gourmandait des élec- mérique,Prescolt, Ont, 11 novembre—A Baptist ont organisé de nombzeuxchat Oroyezer M ! ; . 4 Que de veridre ma lyre Cam pièce d'argont!

| teurs qui, perdant patience, menagaient de

|

agent consulaire des Etate-D nie, Ottawa, tiers ; on dit que MM. Hall et Ritchie en potionsous, - charRh uelhy Quel cat Is canadien frangais qui no re

. lui faire un mauvais part. 0 da—Sir,— j'ai à vous informer que le

|

font autant. , le C'est outr - nitrai AS € e-

Un jourqu'il était a St. Jérôme il s'em- rp te ler jour de décembre prochain, Quant an commerce local, la plupart de tant ? H ya ane lhnite en touts chose, et core 7quel leaneævéntédeoo

porta contre ses anciens amis et dans le l'importation da bétail de boucherie, dn nos marchands constateut, une reprise d'af jamais| ne peut être permisde présenter ché ? Il ÿ à bien, çà et 1, quel rai lou

| moment du dépit il mandene spé- Janada aux Btate-Unis, sch prohibée ; par faires très marquée. untatedJugepar3hoe oe faibles, mais le lecteur a out pardonné, ors

; cial pour se faire ramehe Te dre de l'honorable Secrétaire du Trésor. ; — . que ue | , , Ti oo ©

4 T1v'attondait qu'on regrateraitdoot Cetordre ne vapplique pas aux chevaux ni , I cat pion rare d'avoiràldIn plus, le terrible ¢njambement dn neuvidme onopendunyiToInoesomen ‘

i tir et à son gra ” empéru aussl do Jajvers. Cen ilton'auand i do Lugifar, &

; Àapprit qu'on préparait des démonstra- 99% moîtons. J semaine dernière, Les dernières pluies| Le poôte semble parfois faire fi do la de Millon'quarid il parle de Lucifer, -

à tions do réjouissances à l'occasion de son — ampWD surtout ont lait un bien considérable dans grammaire. Certes nous ne devons pas Au bord de son canot il alltäme un fanal,

départ. Lo . INFORMATIONS, les campagnes où les labours étaient arrê-! ménager la biâme, lorsqu'il agit: d'ane |, O désenchantement ! Pitoyable fanal

La veille de la mise en nomination, il _— à tts. pareille irrévérence, que ne pouvons-nous ta briser en mor- |

; offrait de payer dix pisstres par Jour les/- Une requête, signé par les électeurs du Il dira par cxemple: coaux! oe

frais de n'importe quel candidat qui sou-|comté de Beauce, a 616 présentés à M.| Unchasseur de Gentilly exposait same- “ Venoz ! le goleil lyit ençore, Henrieito est au sein des ondes } éllép'at-

  

ntirait a venir surles range. P’airior, lui demandant de sontenyr Vadmi-

|

di matin sur le marchô ‘aux denrées un Suinos grandes prairies . che sux bral nC } ¢

àfontes ces instances onrépondaità M nistration Chapleau- pisean blancresomblant parfaitement à Tout fleuries BA . phosuxge, Amoe§

i ‘on avait fini de attre — un _oigne qu'i it tué sur les battures a , ; Est-ce nine illagion ? yne barque g'ayance}

ansavoir pourquoion 80 battait. Le Courrier du Canada annonce qué do Ge High aurait $86 sur tes bal ‘Pourquoine pas dire toutes fleuries, selon A son humide prougtn fanal se Ba aoe,©

Pendant ce temps-là les heures s'écou-

|

population Irlandaise présentera cette se- me la groÀ = a > folaÀ Pons fanal, on ne t's done pas encore brisé.)

Ioiont et le moment de la présentation ar-| maine une adresse de félicitations À l'Hon.| La voie ferrée entre Troie-Rivièr28 et La In) Rie li nde réformer In rammaire enrielte se noie, otla houthe de Tribul

vivait, Les électeurs accouraient de toutes M. Flyn, comme représentantde l'élémen}

|

Pointe-du-Larc est en très mauvais ordre e3 à pr ten mien “du méditer gr vers ds prodigue un rire quifait mal, :

lo jarties ducomtéPan acelatnor Alon. irlandais dansle nouveau cabinet. l'on craiut qu'il n'arrive des accidents. Here “a ~ 1 voitfo tordre en vain ses bras-purs et ner

aplean, : - — wg
desuse voyait obligé de fuir, le cœur rem-

|

Unjournal semi-offlciel de St Peters-

pli d'amertume. bourg et le “Golos," considèrentlo discours

Chemin faisantil qualifiait ses anciens|de Lord Beaconsfield, comme destiné à

amis du comtéde vendus et d'hommes| créer plus d'effet à l’intérieur qu'à l'exté-

semblables à Tarcotte. rieur, en vue des prochaines élections. La

ACCIDENT,—Le onze courant à Ste. Ur- Que dans Loiis vos écrits la langues réVéréE

|

uevorsrdiFrrsooutiVribedssionisdonenscssaneiole

snle, comté de Maskinongé, Ohs. Turner,

|

Dans vos plus grands excès vous soil LOU-| Pouvant la sauver il la'laisse sans secours 1!

!

:

jeune homme de seize ans a été_la victime 5 ,, [Jours sacrée. |teriaFIR00JR

d'un pénible accident. II était à faire mon-| Mon esprit n'admot point un Por oo main ontrouverte un bras polupiseus . ‘

Te voir une machine à battre le grain, lorsque

|

…. uen vu etes élèvent par instant audessus de l'abime, … ;

wx presse en général fait remarquer que Bea.

|

pgp de ses bras fut pris dans fe Seylindre Ni d'un versampoulé l'orguoilleu soléçisme T1 fout avôir bien du sangfraid pour pair-

Les électeurs du comté de Laval. étant conshield s'est abe enn

¢

attaquer la Russie

|

ot tellement mutilé que Ismputation fut| Il arrive au pobte de fire des phrases| ler de bras hrs, et surtoutde' bras ‘ volap.

8 T8 € : , . é ire. O'est notre jeune ami le Dr. équivoques, et même impies. - tueàax dans tiné scèneaussi poignantéi quu

unanimes à élire l’Hon, Loranger, décidà-| Il est tombs une quantité de neige asses PhForts ja fai ' so gone aussi p igne iq

rent de lui foire ane ovation et de le con-

|

considérable sur leu montagnes Prés de Ph.Toaediehabiles Feuillages, flours, oiseaux, chantez i ma fe- celle qui est décrite: en’ celte ‘partie dn
ü Sant î

duire en triomphe jusqu'à St. Jérôme, chef

|

Kamouraska pour permettre aux chasseurs

|

|e malade est aujourd'hui en parfaite con- [ndtre, Pot doln debacle. Gost:de'la puérilité: .

lieu du comté de Terrebonne, de cirouler on raquettes à travers lesbois valescence Brises chantez ! N ave t ê'que :
Ils s'imaginsient que le comité libéral de * | Cay peut être, d mon Dieu, vous êtes tous ces| VONSVONS "TOP prouvé que M. Lemay

Montréal avoit trouvé un oppossnt à| Nona apprenons que lo gouvernement DIE GEREE Ç [être aurait dû retoucher plusieurs des poësiés

l’'Hon. Chapleau et ils voulsient par cette

|

provincial a chargé M. de Bellefeuille de Tant regreltés. ; les plus irportantes de son nouveau pe.

démonstration témoigner de leur attache-|çe rondre en Angleterre pour plaider de-| + Co " Ne dirait-ou pas que c'est un des rèves quelNousscons démontré nusel que M.

ment aux chefs conservateurs pour enga-

|

vent le. Conseil Privé les causes de Bour- M. Tardivel vient de faire la critique

|

fanthéistiques de Lamartine, ou plutôt de

|

4 disant que M LÉ cn onfvèeere !

ger leursfrères du comté de Terrebonne à

|

goin vs. La compagnie du chemin defer d’un ouvrage qué M. Léon Pamphile Le-

|

Victor Cousin? Triste effet de la négli-| mieux que A. y n’a tionpablié de

cs imiter. . . de Montréal, Ottawa et Occidental. M. de

|

Mayà publié ilya quelques mois, et qu'il jgence! : Mais “Une Gürbe ”nie mérite-t-elle dôn

Tis ge rendirent donc à plein convois de

|

Bellefeuille doit partir an commencement 8 intitulé * Une gerbe.” Quo dirons nous maintenant des vers

|

gucune louduigé'?Ble iomérifeto le i,

chemin de for à St Jérôme où, a leur gran-

|

4g ja semaine prochaine. Le critique du" Canadien

”

qui u été foit

|

prosaïque dont M. Lemay a parsemé son

|

1; «Histoire d'ufi Ange” ‘a lioleus

de satisfaction, ils troovèrent tousles élec- —_ sévère àl'égard de M. Leway, lors de la livre ? On est attristé parfois, en voyant à tradoit un Ange” est délicieuse

teurs d'accord et réunis dans les mèmes

|

Les Hons MM. Ross, président de con- publication du Pôlerin de Ste. Anne, sein-|qu’an vrai poûte commecelui de Lotbiniè- mens réponsedapoëtoà M. L. H. Fréchètté

Téjouissances, seil, Robertson et Lynch étaient vendredi à ble vouloir poufe hui se montrer bon en| re faisse encore desfvers à la Bibaud, et ne po P ee EEE

  
Les Hons. Chaplesu et Loranger, Mes-| Montréal, ainsi que les Hons, MM. Cha. fant :il Fait peu fe reproches et accorde it

nas

de les publier. est charmante sous toutrapport, M."Tat:

_ sieurs Testard de Montmagny, Ouimet,

|

pleau et Loranger, Ilyaen, à deux heu- velques louanges. Il va. même jusqu'à “la Chaîned'or" or une histofre {ou- dira fait wu trie am Loma. daybi

Mousssau et-plusienrs autres orateurs pri»|res, assemblée da Conseil Exéoutif. Les dire qu’ “une gerbe”est ce que le poite| ghae, et d'antant plus touchante qu'elle nlro ) Le a ii
rent tour à tour la parole et dans d’élo- Hons. MM. Robertsonet Lynch sont vepar-| de Lotbinidre a écrit de mieux. Nous ne) parait appuyée eur la vérité ! Eh bien!‘le EuilefnlorsogoVos AGO. 11;- + . «

quents discours démontrèrent que les no-| tis le soir. pouvons adopter, l'opinion du critique,
( i t de cette ière : Pout voir si dans ta noble alidace

bles petisées, les sentiments généreux, les — quelque désintérsssée qu'elle soit. Et quand pot 'I © ce de n'esoo 1oHis-| Ty, n'aspas franchi-les, soleils. “a

idées de instico n'avaient germé librement| Le Czarewitch et lu Ozarevenna, le Roi | on pe rappelle l’imptession produite par Ja

|

C Tuejoconte eat yrai,

Ke

nost paswo Mais celui qui ne.prend point depart & :
que sous le drapeau conservateur. ot Ia Reine de Danemark, sont arrivés à

|

PUblication des “ essais, ” et qu'on remar- rai , . litique, qui ne voit

pas

d

La paroisee de St. Jérome a 6té lo théatre

|

Vienneet ont ôlé reçus avec magnificence que le silence morue qui s'est fuit autour Comme on en fait souvent et qu Poroi >i Faschatte, le grosASd '

danedesplusnodeauxquelles ouplus par:l’Empercur. | deSebonepire Ivoitclairement Au reste en ces temps durs it surgit biendes insultantdelaFulriedeMontréal celui

_—
ne are ’ ) I

désirer prendre part. +. |" Le prince de Bismark, a parait-il, lin. de M. Tardivel. . ,

|

Taritde bras vigoutéux demeurent en topos.| faute do M Lemay. gravite dol,

wa * ‘  [tention de se rendre a Berlin pendant le ‘ Nous nous perm ttrous de faire connai- Et qui travailletalent s'ils avaient de l'ouvrage!

, . séjonr du Czarewitch encette ville, si sa

|

tre, bien franchement, l'impression qu'a
L'Hon Robertson s pour sdverssire M. pron le lui permet. ’ produite en nous la’ lecture attentive

MoMaster bommo de peu d'inficente, quil. — a’ © une gerbe.” | êtes capables de faire des vers comme ceux vai
sera battu par une écrasante majorité, | La veuve du valot de chambre de Na-|, Si M. Lemay neffuisait que d'entror dans

|

av'on ont ds lire même sans vous on Enfin j'ai secoué la poussière desvillog

Oe dernier au reste n'aurait consenti à| Doléon Ior à Ste, Hélène, Marie-Anne Mar- la cérière, nous tranverions que son nuu- : ercevoir h Jha ite les champs parfumés len

88 porler candidat que pour empêcher M. ot, qui avait été elle-même au service de! eau livre est un magnifique commencement, Pa tour continue : Je me sens Vivre ici, dans ces wallonstran:

Joly de faire des démarches pour amener l'Empereur, vient de mourir à Londres,

|

mais il ne faut pasoublier que le chantre antour continge : || Sur ces bords quej'ai tant idées

anConservateur eu oppositiou à l'Hon.

|

écrasée par un cab. d'Evangéline a une gloire acquise, et un |Pris il faut du courage !. ! TE
! Ale i : +, . + . Ny lib q abit du di atH

nom à conserver.= pages de ce livre |Pourredire les maüx de humble pativreté, Canadiens q |vanterliersaisprié
: ; I sou

Quels beaux versb que ceux do.“Remis

M. Jourdain, apparaissez. Vous êtjez Niscence ! ” or :
heureux de faire de la pro, mais vous| Et le "Retour aux champe” !

«à

 

** Abdel-Kader, le célèbre chef arabe, qui

|

sont imprégnéesdy pur arôme des champs; lisez le “Dulcia linguimis arva’.’ reg,

Lopposaut de "Hon M. Lynch est un | tenu si longtemps les armées françaises c'est une véritablejgerbe où l'on admire les

|

On est tenté de formerle livre, après,o et restez au milieu de vos frères, Ba

coffivateur doué d'ane bonne éducation

|

°! échec,est mort à Damas. Depuis le jour

|

larges épis d’un ban et précieux froment sien éponvantable, où l'on pourrait for

et un dans une autre circonstance aurait où 1l s'était soumis au gouvernement fran-

|

sis hélas ! on y tfouve aussil'inutile eun- oo oye
Qu dm: pièce

; ; ‘ intifalée “Fenaison”! C'est, une “dégorip-,

, : ; LE ais, ce célèbre guerrier a fait plu fois (foin, l’armoise et même la malfaisante Mois continuons notre lecture: nous \tiontrès fidèle, et toujours pleines ;

trouvé beaucoup d'adhésions, mais qui est reuve de grandeur d'âme et ttn he- ivraie, Il nous semble que M. Lemay ne |voyons an drame déchirant so dérouler de-| plns:dqace poôsie. | Le Lange oth

généralement b'Amé de ss démarche. spment enverssa nouvelle patrie. Macie-| gevait mottre quele bon grain, ou refasor |Vaut nous. Ii faut lire en pleurant. La pro-|" Adresse à uno personie frappsé” sushi *
Le süecès de l'Hon. Lynch sera facile. À l'époquedela guerrede Syrie, Adbel- |de lier sa gerbe, Nous ne lui reprothe- se vient encore parfois nous offenser les ornellement dans,bus sligchinis aie, Mo,

#, .

|

Kader avait sauvé la vie à an grand nom. Tons donc pasle défaut d'inspiration, mais greilles,motsNonone à Lefin à Ohuuveaule[Priatep) ?érévents au lec,

3 i bre de chrétiens snîtaqués par des musül-

|

Unecertaine paresse qui l'empêche de cor:

|

istoire : 4 our un Intérét lo Ps

sontmentSiree, libéraux mans fanatiques. Sa faélité avait 616 ré-|riger des délauts qui sautent aux yeux, et l'histoire :4

tent que pour Ia forme, © compensée par la France qui le nomma

|

Une négligence impardonuable a retran-| Dymanoir.entouré dosp joueJaopÂ . "| Tu rends au pré ses flours, av bois, son, vez},

’ rand commandeurdela légion d'honneur,

|

Cher des vers faibles ou baroques qui dépa-

|

Pleure s bu pute vertt cie 165 toifé. Cal an (pme mil

n 1870 c'est grâce à sa parole entraînante

|

lent complètement ses écrits, . Un potit ‘mandiafit, de” soufant duns les! Mais tune sauraisrendre À la plalniaygangre,.

ue la Kab le ntiè , fants| Quelquescitations suffiront pour prouver (doigts, etc Printemps olho u Io '

, : . A nt e entière envoya ses enfa à © . A ips

ol

beau, ._- upli

Depuis ls chate du oabinet Joly, il se fait défendre ool de la patrie envohie. " que ces reproches sont fondés. Dans une Avant de termingr, le poëte s'est va Partes eMjives emp Himégs 4 2 ’

chaque jour de lu lumière sur Is maladmi- pièce sur Noël, dont nous aimons d’ail- obligé dedouner ehonte de cette prose où Ses jeunes filles bien inbesA

migration et les tripotages des libérouk, ; leurs l'inspiration Je poôte tombe sar dos les vs se sont mis. Nous savons a peu Qui reposent dansle PTT edd te
C'est surtout dans le Département des NECROLOGIE. vers de cing syllabes. Les rimes s'accu-\ ts le sor}, des personnages, de sorte que Ta as raison, poète. Aussi, çelle. à- qui,

finances que l'on entrouve de belles. M. — mulent, sepressent ; se oroisent aves une oh ore nas apparsissent dans toute leur

|

{0 adressais ces vers n'a pi gurviyre 3: sar.

Langelier, peu soucienx de son honneur, Nous apprenons avec regret la mort de

|

telle rapidité que l’auteur semble pris de laideur. * La Chaîne d'or” finit donc, à pou doujenr; elle repose dans le tombeau,à,

comme de celui du cabinet, a été plusieurs

|

Mademe Elisabeth Bourgeois, épouse

|

vertige. Parlunt:de l'orgue, il en vient à wy comme elle à Crmench.Nous ne

|

côté de ses jeunes filles bien ajmées. Son,

fois Sonal de mensonge dovantla Edouard Thibodosn er, Shaitro de Por dire ce qui auit : / rons nous disponser de dire un mot de mejouit. de la présence de leur âme;

ambre. Quand ce Monsieur venait dire

|

le, arrivée le

10

couran . Angèie de Le. at P ! Rly " *

|

mais nous plaignons le père aimant et:son- -

inai Cest la fle mollé La Débâcle ", bien que ce petit poôme sit | : ed

les dan assuranceOrAeage,do Losal,ne Thibodeau a succombé à une L'oiseau qui s'envôle, * - |déjà été condamné saus miséricorde pér gible qui. 8 sarvéen8 doe. de Aérantras

De Ce el, Cl dina 0 i an Ou humble corolle, deux des criliques de M. Lemay. ous aimong, : dans.se, doncesimplicité,la

$646,810, onsavait qu il disait un menson- douloureuse waladio supportée avec la plus Qui glisse aux vallons i débaal d'abord 6t6 publiée dans la pièce.“ A mon Ami Genaud, ous trou.

ge pour tromperles badeands et faire croire

|

généreuse ct la plus édifiante résignation I ) ho Ron 0 lime, où elle À charmé las

|

Yons un grand.intérêtaussi dans la lectijre.

aux économies promises ; on en voyait la

|

pendant sept longs mois, Sa piété, ses ver- Au vingt-cinq ‘de Décembre, #il y'a des) & oe cour “1 d'ardivel a blâméle poète de.ln,pjéce. infjtuléo “Le Libera” Mai

preuve dansle fait que les comptes publics

|

tus, 8a charité pour les pauvres, sa généro-

|

orolles, jepensebien qu'elies n'ont rien de del ecteu biée: pourquoi ne le blâme- quelHoi lo‘eœut ne ressenfril pas,gnand -

présentés par M. Langelier ne portaient sité pour l'église dons les temps difficile

|

mieux à faire que de s'amuser à glieser sur sit avoir pa tor Flasavoir pas corri-

|

9 arrive aux vers suivants, si légers etsi 4

fo comme ordinaire, Valtontotion, do raronteu ho moor ques ee loin, M. Lemay2 der righ?Cotte hides a certoinement du bon,

|

étranges : CTNe }

I'Auditsur de la Province. Leo Bilan

|

traverser, lui ont mérité une mort conso-

|

longue suile de strophes pour deman er ! : 15 NT

était évidemment faux ; M, Langelior trom-

|

lante et entouréo de tous les secoursde la

|

où sont ses rêves. Qu'il les cherche lui- None constatons queDLruajaitdes Danslemêmemoment Howie couruà mol, oo

pait la Chambre et le paye, mais il n'était

|

religion, Elle n'était âgé que de 48 ans ot même ! Mais poyrqdoi vient-il nous dire : h arsusement oechangements no sont a a Se crois 1 )

pas facile de conetater exactement les chif:

|

£a mort est uno porte sensible pourlos Lo néant, c'est le monde avec sun sobur pas pour le mienr.. Dans la* Revus Oa-j Qui 1,-Maisfwcomipsende.1, colle qu'en-torre

fres. Aujourd'hui que M, l'Auditeur n’est

|

nombreux parents o amis dont bile 8 cial : [gueil ; [nadienne ! le personnage principal était un . : UL porto.

plus tenu à l'écart, nous avons en chiffres

|

{onjours couservé l'affection et pestime, .

|

Le monde qui n'a rienet que son destin bie, | Léon. M. Lemay n'est pas sans savoir Quel est donc ce Hôude quiprend la par

rondiapreuve des mensongesfils de |00eiAaqucomms un pars ors, 1 1h,4iQuàpbeo hom pi Berke, Bone volea tTPIE
y i ai ami ; les traits de Léon, nous aimons

à

retrou-

|

gèntéo ? Quelton'badiN il emploie ? Poble,

$646,810 pourl'année finissant le 80 juin

|

la famille nos plus sincères condoléances. Lier quelqu'un aux pleurs ? au deuil ?|vor le poite lui-même, Maintenant, c'est

|

nous étions affiigé avec toi, fionrquoi ne

Essayez de vous représenter cela ! Oserait Damos que l'on trouve, Qu'est-ce que,, ©| pas-respecternotre douleur ?

$672,811!!! NOUVELLES LOCALES, on jemais diro une: pareille soitise on pro- mot do amaspoutdire48Cean Goat r

Le certificat suivant de M. l'Auditeur — se oo ea ; 1 ! Lui disait do bannir tout amourde son cœur

incial n° i nai Nos amateurs ont eu une grande répéti-| Dons une piècu intitulée “ Loin du la d'homme. ue SEE RO EEE "Ge son Cpr

Provincial n'a pas besoin de commentaires. à à la Cathédrale ces joursderniers, (Les foulo ”. le poète s'amuso,sinsi qu'il lui ar-| L'héroïne se nomme Henrielle ; il nous goñ‘jeune ‘édniesseûr ? Vous semblez

! , des pl til , ; ;
Québec, 8 novembre 1879.

|

divers morceaux de chants ont êté parfaite-| rive trop souvent, à déorire tout ce u'i]

|

eemble que c'est annom des plus gentils

|

porter ane accusation ; mais, sur ces ma-

’ p dont la poëse fait

|

Pare 81 £ mals,
"hon. J.

O.

Reb . ments exécutés. Tout promet donc uno

|

voit, et mémo ce qu'il ne voit pas, Près|un nou tout Onnadien, dont la poësle Ent} jidres, il faut ôtre bien réservée, Il se

tb. A l'hon. J. O. Rebertson, Trésorier P.E.

|

brillante solennité pour la fôto de Ste. C6-

|

de moi, dit il, bien de s'emparer. Le poûle commence pourrait que vous fussiez _beaticoup plus:

CHER MONSIEUR,—En réponse a votre cile. Près da moi,le bonheur traf bj blancho,

|

bien son poème ; son apostrophe au mois! bjarabla que le jounécôtifestenr dout Fous:

note de samedi, je dois déclarer que pour — rès de moi,le bonheur traîne sa robp 12.

|

d'Avril est danstoutesle mémoires,ip pare© M

l'année fiscale finissant le 80 juin dernier

|

11y as quelques jours un étranger du| Cola va bien avec les corolles qui glissent| description de la dolaale cs splendide.| LL EE

(1879) les dépenses ordinaires se sont éle-| nom Ye Blière ph vingt ot quelques aux vallone. + Pendant quele fleuve secouele fardeau de File vient à Lévis demander au Couvent

Quel doux gyôme.s'échappe de la

  

Salut; printemps fecond. Tu souris.à la terre.

 

DLT

1879 que M. Langelier avait l'audace d'’af-
firmer devant le pays, il y a un Déficit de Elle m'avait aimé. Son jeune, confeäseur.     



 

LE JOURNAL DEs T'Rois-luvieues, 17 Novembre 1879,
pe a er ares

 

 

La paix que, depuis lors, cherchait son cœur
pass de, CP TT fervent.

Je la revis plus tard ; trop tard ! d'amères
{larmes

Tombèrent lentement de ses yous,pleinsde CHEMIN DE FER TERCOLONIAL

Vous nous touchez, à poête ; mais, en ré-
fléchiseant, nous venons à penser qu'un EMBRANOHEMENT DE LA RIVIRRE-DU LOUP.
cœur aussi fervent que celui de Dalice de-
vait être plus heuréüx avec Jésus et Marie,
qu'avec le poête'Ini-mêine, quelqu'aimable portant à l'endos : + Sounissions pour Chars," seront
qu'il puisse être, reçues à co burvau jusqu'à MIDI, MARDI, le 25du cou-

Biend'autres pièzes mériteraient d'être
mentionnées, entre autres l’“ Adoration "
et lus * Brayeuses, ” mais, d'un auntie côts
Nous ne voyons pas pourquoi le poëts a
publié sa vision de Montgomery, qui est
d’une faiblesse désespérante, sa pièce à
Crémazie, si peu digne du grand podte

— service postal, les lois de péche et de chasse, ete, 5 1876
* & signé, centios. .

Des soumissions cachsiées, adreistes au soussigné, Almanach desfamilles de J. B. RoLLaNo & Fits pour
Lesogreat tn alunvach indispensable dans les fal
les, pÂr lea recettes, les procidés économiques, les bis

fr fouruitur©de torlettes, etc, etes qu'il contient et qui le rend si at- -_—
Trois Flangers, ve trayant pour tout le monde, 5 contins.
Trois chasse.igo À aîles | Calendrier de ta Puissance du Canada pour 1889, de

’ y ’ tensnt lu liste du clergd de Ju pulssaace et le calendrier :
poux con do pondlan | eputéainstique, publié pr la maison J. B, Rolland et Sydney, Australie
Deux chars à fumer et à malle, File, 5 contins. ;

ä Ues deux almanachs et le ealendidar, 16 ceuting fian-Doux chars à bagage. co par la poste, halted! 18727.
On pourra se prscurer les plans, dovis et formules

qu'il chante, et son ** Mil hit cent {rente |de soumissivn nu bureau du Mécanicien Surintendant,

sept, * que personne n’a le courage de lire
d'un bout à l’autre ! i

Il fant done le redire : M. Lemay devait
choisir le bon grain, et nous donner une
erbe plus petite, mais plus prôciease. II
ovait suivre lo précepte de Boileau :

Centfois surle métier remettez votre ouvrage
Polissez-le sans cesse ot le repolissez
Ajoutez quelquofôis, ct souvent efficez.

AMIOUS.

 

Verdict de la moitié du genre humain—
Tout. l'hémisphère occidental reconnait
I'Luu. de Floride de Murry et Lanman com-

me la parfum le plus délicieux pour le

 

boudoir,la salle de bal, les bains, que la
chimie ait pu obtenir des extraits des
fleurs.
——————mm—-_—

Electricité !

HUILE RLKOTRIQUE EXOELSIOR DE THOMAS.

VALANT DIX VOIS SONT PEBANT ZN OK.—LA DOULEUR
NE PEUT DURER QUAND ON KN PAIT USAGE.

C'est la médecine In imeillour marché qui ait jamnis

été faite. Uno dose guéri. le mal de gorge vrdinaire,

Une bouteille à gué 3, lubronchite. Une valour de cin.

quante centins guérfs uarhume de langue duréo, El-

le guéri. positivementla catacrhe, asthe, et lo sroup.

bg valeur de cinquante centing à guéri le topticolidep

tumeurs, le rhumatisme, Ju névrulgie, lu contraction des

mnaclos, lo rigidite des jolntures, les difficultés de l'épie

ue dorsalo, ot les doulours ot le mal dans aucune partie

du corps, quel qu'en soitle siôgo et quelle qu'en soit ln

cause, elle Ferd'toujours du bien, Une valeur de vingt-
clnq contins u guéri de manvaig cud de dyssenterie chro.

Ge sang.
eeillerée thé guérit lacolique en 15 minutes.

Elle guérira tous les ens d'hémorrboïdes qu'ils est poe-
sible de guérir, Six où hult npplicutions guériront cer-

winement tous les cas d'intlsimmntion de in poitrine,

pour des coutusions, si on l'applique souvont, iln'y a

Jyia plus légore Jénglorutian la pouy. Elle arrête la

denlour d'une“brul:é nubsifôt qu'on applique. Elle

guérit les plads glades, 14%” cory, los ulolres et les ver-

tea, ot lon Blomauros de tous les genvos, sur l'homme ou
bite. .

ta Mofies-vons dog imitations.

|

Demandezl'hile électri-

que du Dr, Thomas. Agsuvezrvous 8'il porte la signatu-

de N. 8, Thomussur l'enveloppe,ecsi les noms de Nor.
throp et Lyman sont soufllon duns le vers de la bouteille

n'en prenez pas d'autres.

“inverte dhez yout les vondeurs de médécine +! Prix

$4 cents. y
we N. 8. THOMAS Puree, N. ¥.

A i &'Lvikx, Newcastle, Ont.
5NRFite Agents pour In Puiveance,

Norn—Felectrique—Uhoisie et Blectriste.
1k avril 1878,

 , " sie Nhe "

SAGE CONSEIL. >
les jours on yaus ponscille dans les journaux de

pros io lena: ue chow pour guérivotre dyfpepsis at vo-

maladies du foie. Votre pharmacion vous suggère un re-

méde que vous no connaissez pas, qui produit aucunef-

fet, ot vous finissez par vous lasser de dépenser de l’ar-

gent Inutillement. Matutenant, afin de vous donner des

preuves suffisantes que les FLEURS D AOÛT DE

GREENS peuvent vous guérir de In dyspepsie, des ma-

Jadies du ‘ole, et des molndies qui en déco slent, telles

ju acidité de l’ustomao, mauxde tête, gonstipation,
uipitation du cœur, mauvaisedigestion, étourdissement,

affaissement moral, etc, nous vous couseillons d'aller

chez votre pharmacien et d'acheter une bouteille de

Fleura d'Août.de Green pour 10 ceuts ou bieu une

grande bouteille pour 76 cents. Essayer çe remède, deux

doses vous soulugeront.

417 046

 

      

hemi i Fer ntrcolonil
, rm .

EMBRANCIHEMENT DE_LA RIVIERE-DU-LOUP.
Des soumissions cachetéez, adressées au soussigué,

et endossbes, “ Soumiasions pour Locomotives, ” seront
regues à co bureau jusqu'à VENDRKDI MIDI 6 DE.
OBMBRE prochain pour la construction de donze Lo-
combtlves. ’
On peut se procurour les plans, spécifications et for.
los de souryissigne pu. hyreau du surjntendant méca-

He en À Moncton, pL
Le Département no s'engage pas À accepter la plus

basse ni aucunesoumission,
Pur ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

et Canaux.
Depl. des’ Ohemins de fer}

Ottawa, 7 Novembre 1879

 

 

Aviaux Entrepreneurs. |
tas

DES BOUMISSIONS cachotées, adressées au soussis
gné, et ondossées “ Soumlssion pour construciion ad-
ditionnelle,ete., Bureau de Poste, St, Joan, P,Q. ge-
rout regues à ce bureau, jusqu'à LUNDI, le 24 du cou-
raut, à eu pour les Boiseries nécessaires, gonsiryetion addltivanslle et nutres ouvrages requis pu noudveau. Bureau de Poste, Aaison de’ Douane, etc, BU
Jean, P. Q.
Os pourra voir les plans et dovis, le ot après VEN-

DRED],le SEPT courant, an bnrèau de A, 0. Hotehi-
wn, Ker, Archilecte, à Moutréal, et au Département
des Travaux Publics, d'Ottawa, où l'on pourra se pro-
curer des formules de soumission, oto.
Aucuneounfasion ne sera prise on considération si

elle n’est atrictementfaite conformément aux formules
imprimées, et dans le cas de sociétés, ei Ia signature,
rolvelle,l'ocoupationetle Lieu do résidence de chacun
des membres ne soit mentionnés.

Lan soumission devr. porter les signatures actuelles
de deux persopues 80] vablos, residunt dans 1a Puiesuge-
oe, ok copsentant & se porter cautions pour Ja dûeoxdbutlon Ju contrat,

e Département no oblige pas à accepter la plusbase ou toire autre soumission.
… Pa Ordre, '

§. OHAPLEAU,

Département dps Travaux Publica, }
» Ottawa, 4 Novembre 1870,

 
Scorétuire | Département dos Cheming do For

à Moncton.
Le Département ne s'oblige pns à accepter la plus

bussn ni aucune nutrs soumission.
Par crdre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

Dépt, des Chemins de Fer ct si
Ottawu, 7 Novembre 1879,

IMPORTATIONSD'AUTOMNE
Liqueurs, Epiceries, &e.

Le soussigné ayant complété son assortiment d'au-
towne invite le public a venirvisiter son étublisgement,

Il attire spécialementl'attention des MM. du Olergé
sur In qualité supérieure de ses vins de messe ot autres
vins de toute espèca en fut et en bouteille ; liqueurs,
Benedictine, Chartreuse, Curacno, etc, etc.

J'ai aussi l'agence de In célèbre Bière de FLETCHER
de Sherbrooke, vendue au commerce au prix de Mont-
réal et livrée à domicile dans les limites de la cité,

Il a également l'agence de l’HUILE: ASTRALE DE
PRATT; leg celle offre pour l'éclairage ds avantages
exceptionnels parce qu'elle n'est pas exploisible, ne
dorne aucune odeur, produit une lumière blanche et
brillante, ne teruit point les globes et pour cette raison
est particulièrement revommandable pour les églises et
édifices publiez. Elle s'emploie comme l'huile de pé-
trole ordinaire. :

 

, Q. CARIGNAN,
Trois-Rivières, 13 Novembro 1870,

OANADA
Pnoyinoe p& Quéaec,

District de Trois-Rivières.
No, 1042,

COUR DE CIRCUIT.

Le huitième jour de NOVEMBRE mil huit cent soix-
ante diz neuf.

JOSEPTI OVIDE TOUS:GNANT, Ecuier, Ayagut, de
In cité de Québec, tant ex san jirgpro et’ privé nom
qu'en ga quhlité de tuteur duement élu en justice à
Alurié Suphie Rebecos Tousigasnt, Josedh Ovide Ale-
ric Towsignunt et Jenn Thomas Arthur Tousignant,
aus trois enfunts mineurs issue de von marluge avec
feue Dame Soplile Uharlotte Young, son épouse, soi-
gneur et prupriéteire on possession de la Seigneurie
Lévrard ou St. Pierre les Bucqueta

 

Damanneun,

Pa;

JRPHIRIN NÉAUORESNE ol-deyant de lu paroisse do
* bte. Büphié de Lévrard, cultivateur, maintenant de
Centerville, dans le Ithodo Island un des Etats-Unis
d'Amérique

; Dérexbeun,
1€

Bur motion du Demandeur en autant qu’il appert par
le rapport de Jean-Baptiste Monlette, un des Huissierg
jurés aus lo District de Troia-Riyicros dp Ig Jour Has

| péeleuro pour le Has-Conada, au dos de la sommation
en cette cause,ot parl'alfidavit produit que le Défendeur
en votte cuuse n’a pu et ne peut être trouvé dans le dit
District de ‘Froiseltivières. Il est ordunné que le dit
défendeur gera.notifié par un avertissemont à être pu-
blié deux fois ca langue française dans le * Journal des
Trois-Rividres" et deux fois eu langue anglaise dans is
# Loop-Lane." tons deux publiés en la oitô des Trois.
Rivières, de comparaître en cettu pause ot de réponure
À la poursuite qu'action en cotte cause dans le délai de
deux mois à dater de Ia deraitre insertion du dit aver-
tissement, et que sur son refus ou négligence de compa-
raitro en cette dite cause et de répondre à le dite pour-
suite ou action dausle dit délai, Àl sera permis au dit
Demandeur de procéder au procès et jugement comme
dans Ynpcauso par défaut. . -

"Es ’ PACAUD & PAQUIN, “
VU.

 

ELARGISSEMENT DU CANAL WELLAND,
AVIS AUX ENTREPRENEURS,

Des spumissions cachetées, ndrosstes au souasigné ec
endospôgg * Bqumission pour le Canal Welland,” ge-
ront reçues à ce burenu jusqu'à l’arrivée des malles de
l'Estet do l’Ouest, VENDREDI, le 14mo jour de NO-
VENDRE prochain, pour le creusage et lo pu rachève-
ment de cette partie du Oanal Welland, entre Ramey's
Bend et Port Oolborne, counue comme les sections
Nos. 33 ot 34, comprenant la plus grande partie de ce
quiest appelé le * Rock Out.”

Les plans, ls position de l'ouvrage et les dovis pour
ce qui reste À exécuter, penvent Otre vus-à ce bureau et
au bureau do l'Ingénieur résidant à Welland, depuis et
après NARDI,le 4mo jour de Novembre proghain et où
l'an peut so procurer des formules de soumissions im-
primées. Cl '
Les entrepreneurs sont priés de se rappeler que les

soumissions ne seront pas prises en considération à
moins qu'elles ne soient ftites strictement conformes
aux formules imprimées, et, dans le cas de sociétés,
qu’elles ne contiennent les signatures actuelles, la na-
ture do l'occupation et le tieu de résidence de chacun
des membres, et de plus un chèque de Banque pour la
somme de (rois mille piustres pour In section No, 83, et
uu pour la somme de guatre mille piastres pour la section
No. 34, doivent accompagner les soumissions respec.
tives, laquelle somme sera retenue si la partie sournis-
sionnaire refuse d'entreprendre le contrat pour les ou-
rages aux prix établis dans l'offre fait,
Le chèque 01 urgent ainsi envoyd sera remus AUX on.

pas acceptées, od ed Li
Pour Is dûe exécuilon du contrat#une garantie sufi-

sante sera requise par un dépôt d'argent au montant de
cing par cent sur In somme totale du’ éontrat, de laquelle
ln somme onvoyée avec In soumission sera considérée
en fuire partie,

Quatré-vingt dix pour cent seulement des ouvrages
faits soront payés jusqu'à leur parfaite exécution.

Clique soumission doit contenir lus aiguntured ace
tuelles de deux personnes responsables et solvables, ré-

des travaux désignta dans le contrat,

basse ui aucune aûtre sotnmisalon,
Par ordre,

F.BRAUX, ot Qunaux.
Ottawa, 25 Octobre 1879, :

$5. © |J. B. ROLLAND & FILS.

Olerg et le gouvernement du Canada, les cours, le

.|MM. JOS, G, LAJOKE & Cie

|

EtsmessinMidi,bour Lacha doout

trepreneurs respectifs dont les soumissions ne eeront| *

sidant en Onnudn voulant ao porter caution pour l'age Dletr en chef à Ottawa, Des p'ans et des profils seront
complissement deces conditions et le parachèrement exposés à ce dernier endroit. laurs comptes aves lo dit David Francœur sans autre

Co Département ne e'ublige pas d'accepter in plus P° soit sur forme imprimée et qu'elle ne contionns tou-

Bcerétaire. D

., LIBRAIRIE

MONTREAL.

Almanach Agricole, Commercial et Historique de J. B
RoLLAND à Fits pour 1880, c'est l’Almanach le plus
complet et qui donzele plus de renseignements sur le Philadelphie

CARTES A JOUER TRIPLICATE.

Ces cartes sont supérieures à toutes celles qui sont
en usage dans ls Qanada, par le fin, ln beauté et luJuci-
lité avec Inquelle on recennuit chacone d'elles, car dans
led angles des cartes est représentée en petit la valeur
de 11 carte, ce qui les rend (rès commudes pour tous
les jeux oùl'on doit tenir un grand numbre de cartes à
la foig dans la main. Le prix en cat très modique, il y
en à de 5 centins, 30 et 35 centins franco parlu poste.

SÉRIE ILËUSTRÉE DE LIVRES DE LECTURE
DE A. N. MONTPÉTIT.

Qui ont obtenu une médaille d'argent à l'Ecpo-
sition de Paris \B78,

Premierlivre, In 18, $1,20 lu douz.
Deuxième livre, in 18, $1.80 In douz,
Troisiôme livre, In 18, $1.40 Ia deuz.
Quatribne livre, in 12, $4 la douz,
Cingnidme livre, in 12, $5 la doz,

MÉTHODE DE LECTURE ET DE PRONON-
CIATION.

d'après la méthode Michel par Montpetlt et Marquette ;
livre de l'élève, in 18, Illustré 40 cents In douz,

Livre du Maître, in 18, $1.00 ls douz,

Les Orguesde lu Puissance ont remporté les pre
Instruments pour Salons et Eglises.

aexaminer ces instruments.

Garanties pour 5

Pour introduire ces instrument dons le District
partie comptant et la balance payable $10 par it ois.

Ecrivez pour catalogues,

L. E. N.
LES MEILLEURES GEOGRAPHIES

sontcalles de I'abh5 Holmes, nouvelles éditions revues
par l'abbé L. OU. Gauthier.
Eléments de géographie moderne, in 12, cart. $1.20

la douz.
Abrôgé de glographie moderne, in 12, pleine reliura

toile, $4.00 lu douz.

NOUVELLE CARTE DE LA PUISSANCE DU
CANADA EN FRANQAIS,

Qui a obtenu une Mention Honcrable à l'Exposi-
tion de Paris 1878,

de 26 sur 24 pouces, coloriée, collée sur toile, vernieeb
montée sur rouleaux, $2.00.

P. O. Boîte 1403,
MONTREAL.

 

CEAANSEnn

 

Petit Mois des Morts, méditations et prières pour le
mois de Novembm, par M. A. G., jdie brochure, in 32,
40 ets. la‘duuz , 5 cts. chaque,

Abrégé de la vie de Bernadette, Spur Marie Bernard,
par H. R., brochure in 18, 40 cts. k douz, & cote. ohas
ue.
Office de l'Immaoutée Conception te la Bienheureuse

Yieïge Marie, brochure in 32, 40 cts, la douz., 5 cta,
chaque. 4 |

Tousces livres sont en vente à k librairie de vo

J. B. ROLLAND & FILS,
Nos. 12 et 14, Rue St. Vincent, Montréal,

 

de reliure, ot qu'il est prôt à récoroir toutes commandes

 

PAR ENCAN. —
LUNDI, 1 DECEMARE PROCHAIN

RIVIÈRE BLANCHE
Seigneurie de Lanaudière

COMTE DE MASKINONGE.

rains Eftnpartenaient cide. POURLACBATDES WIEIGLES ANCHES; TAvarous les terrains qui \ppartenaient ci-de NES ED HAILLONS (s aciilès) LiyaistpA 3

MM. BOYER, HIDON & CIE. "LA BARGE A RELEVRL LES ANCRES.

Et sont la propriéé actuelle de

  
Commission duawe de ‘ Québec,

7

 

Des Soumissions seront reçues au Bureau de In Qom-
mission du Hâvre de Québeo jusqu'à LUNDI, le'3 de

(Shackles) levês par ln Barge à relever los ancres, etc.
SEROJT Le Stock comprend 80 ancrca, 300 tonnes de chaînes

ot 176 maillons, plus ou moins. Moyenne du poids
VENDUS ?AR ENGAN des ancres : 1800 lbs. Grosseur moyenne des chaînes:

LX ; 14 pouce.
Les soumiesionnaires pourront soumettre pour tout

ET. SANS HESERVE. FN ou une portion du Stock & tant par lb. ou par 100 Ibs,
AL REC SI Les soumissions devront spécifier un prix pour cha-

+ Conditions: Payble en quatre ‘ans, cup des trois articles offorts.
un quart dans un an etun quart par année pecschalnes seront vendues au poids et non d'après
sons Antérâts. chelle de proportion. 4

wétair i déduction d'allouée pour la rolillees propriétaires acturlé, ont, depuis leur

|

Pas de déduetis p !Ty Fy ALC Se y Les Commissnires ne s'engagent pas à accepter lnredeLuareincarortable re plus haute ni auoune des soumissions.{ J ‘Conditions . Comptantlora de In livraison.10 milles de longueur, & cheminoffre une

|

Pour plu axipies fuformations, - s'adresser ausoussi-
communication ‘’directe avec les paroisses [gaé Lod 14104 8 10 140
avaisinantes, > col | pee ' Semin: VERRET,
. M. Lajoie un des propjiétaires sera surles Buroal de 1a Commission du Havre, fe-Crésorier,
liaux-le Dimauche availayvente pour don-|* ‘Québec, le 20 Octobre 1879. }
ner aux achofeurs tousles reiseignemerts
désirables, poten 10e 2e Ltsirable. arc tin an À van

robeNed” \HUILB ASTRALG BR PRATT
Sn RS Wa Si vous voilewieTumiière brillante el

nette achetézPHuile ‘Aatridede Pratt.

 

Elle n'est pag explosive, brule tout la nuit sans don-
ner la moindre odeur ot sans croûler la mêche,

Chemin de fer du soi que Canadien Sr lumière est plus blanche qu: colle du pétrole.
Elle eat d'un usage presqu'universel dans les maisonsge |

; rivées et dans les églises à cause de su supériorité,
SOUVISSIONSPOUROUVRAGERUNS LA CO ' Le soussignd est le seul agent pour la vente de cetto

huile en cette ville.

Des soumissions cagliotées et ndreaidgp an soussiga
AYée la suscription ‘ Soumission duchismnia de ‘fer a
Pacifique ” seront reçues à ce burgéa jusqu’à midi lundi
le 17 uovembre prochain, pour sertaina ouvrngés dé

we à

; ; ' ; Na 2112

sintudeenwosaretgs dun |A00 ide Iaillitede 1875
' ET SES ur ; EN S.

 

 0. CARIGNAN,
Trois-Rivières, 16 Octobre 1879.

  
RR —

  

Smugy;s Bapjusan’h Boston, Bap. yes

ny

» co+AD- milles | A - -aston,Baragit Lio fps n ies inilled N } Avis public cst, par Te présent douté, qu'en ma quali-LyinJusqAidnnotion: Flatt +. si tot 3billed

|

th de syndic aux fulllices suivante: |.Junction Fiat jusqu's Savoua's Ferry....... 404 milles JOSEPH PHILIPPE GODIN, »
Les spécifications, les quantités, Jes conditions du Shon F41GON. +contrat, des blancs de soumissions, et toutes les infor- ai iD TE 9. 2mationy Imprimées peuvent dtre obteans sur demndg

|

S41 nommé David Francaur, Bor. mon agent pourlaa beau W'chemin dé for du Pacifique, à Now West- collection dûs au faillites ci-dessus ‘ot l'ai autorisé à

g

ter, C "ingé.

|

donner en Mon nom tous reçus et quittances,laster, Colombe Anglaise, ot au bureau do l’ingé En.conséquenco les débiteurs sont requis de régler

' ) avis,Onne s'occupera d'aucune soumission à moins qu'elle 0. BRAUSOLEIL,

Syndic.ece les conditions requises.
Par ordre, Trois-Rivières, Octobre 1879.

Fie] PROUVE,Secrélaire,
épartement des-Ohemins de Fer

} Tis. Un porte cigares on cuir da forme cnrié. Le proprié-
et déd Canaux,

taire poutra le reclamer an Bureau du Jorraal,

  Ottawa 8 obtobre 1879,  

Les personnequi ont l'intention d'acheter ainsi que 1

DEIOT D'INSTRUMENTS A TRO!S-RIVIERES.
No. 3 Rue du Platon.

Aussi : Musique en feuille el Chromos de toutes sortes,

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE,

Mr, AYOTTE informo le public de la villo ot des cam

  

  

SO MISSIONS

 

   

 

Paris, France

1878,

Toronto

1879,

wiera prix partout où ellea ont 6té exhibées.

es artistes.et les amateurs sont spécialement invités

¥
Ans, Prix réduits.

PRIX DE $50 A $1200.
OFFRES AVANTAGEUSES- POUR QUELQUE TEMPS SEULEMENT,

des Trois-Rivières, nous les vendrons moyennant une

HATEZ-VOUS D'EN PROFITER.

PRATTE,
Agent Général pour ln Province de Québec.

P. 0. Bote 231.
TROIS-RIVIÈRES

co. x.
—

SNSn erSwrns

P.V. AYOTTR,
PHOTOGRAPHE,

163 RUE NOIRE - DAME, TROIS-RIVIERES.

 

pagacs covironnantea qu'il vient d'ouvrir un atelier
nour reliure commune où du luxe,

23 pour eent meilleur marché qu’à Québec& Montréal
’ : Uneremise libérale sera accordée À conx qui auraient des séries d'ouvrages àfaire relier. .Un ouvrier habile et expérimenté est attaché à l'établissement, CL; N. B.—Mr, Ayotle continuera cowmnc parle passé à prendre des photogeaphies de toute grundaur. ot auxj ; » ; prix les plus réduits, . : .

      
: : ÀPiCONNER
HORLOGER ET BIJOUTIER,
84AjoOffers de Mpfidal.)’

Successeur de L, KE. BATTEGAY,

 

/29 Ene du Platon, 29
gp Vi dROIS-REVTE ES,
Bin x) il Ii SEL

ou! endroit en cette ville oii 'on peutdo proc rerths MONTRES ET BIJOU PERIES, ost nu No 39, rue
da Platon, où l'on trouvers toujours le plus grandÈ |'agsortiment de Montrés on or et en argent, magalfques*Bijoutetica, ‘olliors, Boucles doreilles, Ohaines, ete,enrondo varidig et à des prix qui défient ln compé-on,
+ N, B,—-Bijouteries en or et en argent fabriquées sur
commandes,

Réparations de toutes sortes faites avec ponotualitéet à des prix réduits.
KF-On achète les vicilles Bijouteries d'or et d'argentet l'on fait des échanges.

Derniers patrons et plus bas prix,
JrUuevisite eat respectueusement sollicitée.
“Trois-Rivières, 6 Septembre, 1870,—3 aa
 

Cig

AX CENSITAIRES
1,3DBS x

REFS-ADOFROE-6 ROQUETHILADE, |
DISTRICTDES PROIS-RIVIERES.

À vis vous est donné par los présentes, que la moitié
indivise du capital des rentes coustituücs Seigneuriales
représontant les cons of rents, ainsi que les arrérages
des dites rentes constituées que Gharlos Raphaël Belle,
Ecuier, Médecin, ci-devant de ln Oito de Montréal,
:maintonant de Boston, Etats-Unis d'Amérique, et Dame
Ohlerinde Sarah Mathilde Belle, éponse de James O.
Sullivan, ei-devant de In cité de Montrésl, et mainte.
‘vant de San Antonio, Texas, Etats-Unis d'Amérique
(les dita Charles Raphaël Belle et Dame Ouloriade
Sara Matlulde Bello cufants issue du mariuge de
Oharles Emmanuel Belle et Dame Charlotte Mathilda
Hart,) possédaient contre vous en vertu de 1aDonation
qui leur ea a été faite par Moses Hart, par acto de Do-
nation passé devant Mtre. L. D, Uraig, et son confrère
Notaires à Frois-Rivières, le 30° de Jauvier 1847, ont
Été vendus et transportés À Charles Emmanuel Belle,

-| Ecnier Notnire, dz ln cité de Montréal, en vertu de
deux actes notariés faite au dit lieu de Montréal de-
vant Miro. À. LaBadie, Notaire, l’un parlo dit C. R.
Bell en date du Lo Septembre 1879, et l'autre par Ia dite
Ohlorindo S. M, Bell en dato dn dix-sept Octobre 1879

 

Acte de Faillite de 1875
 Hihses Amendement.

La Banque de-Montrbäi * À RE
, Demandeur

Th Sat
Rdouard L. Augé, de la paroisse do la Ririàre-du-

Loup en haut, dans [à district des Trois-Mivibres, et
dans lu province de Québec.

; . Défondeur,

Un bref de snisie-arrût n été Gmand en cotte canse,
et les créancices sont notifiés de se réunir à mon bu-
rean No. 8 ruo Craig, Veadredi lo septième jour de No-
vewbre prochain, A onze heures de l'ayant-midi, afin
de recevoir un état do ses affaires, nommer un syndic
s'ils le jugent À propos, ot pour le règlement des affaires
de ln falilite en général,

OHARLES DUPONT HRBERT,
’ Syndic-Officiel Trois-Rivières, 25 Oet, 1878.

 

 

 



 

 

LE JoURNAL

 

 

DES ‘Trois-Rivères, 17 Novembre 1879,

  
  

 

“F.OISEL.
(DES MAISONS PLEYEL & ERARD, PAHIS.)

REPARATION ET ACCORD
DB

Pianos, Harmoni ms,etc. eto.

No. 10 et 12 Rue St,Nicolas,

Monsieur Oisel facteur de piano à Quibec al'hon-

neur de prevenir za nombrense clientèle de Trois-Rivit-

res, qu'il met en lotterie un piuno neuf ditcottage, à

une pinstre le billet. Pourles personnes qui feront ac-

corderleur piano,le billut sera remis grâtuitement Le

tirage sera annoncer dans le “ Journal des Trois. Riviè

res.”
Onpeut se faire inscrire au bureau du Journal, Mon-

sicur Olsel gers À Trois-Rivières vers le 20 courant,

pour faire les accords dans cette viile et recevoir les

gouscriptions pourla dite lotcrie.

 

  
POSTE

TROIS -RIVIERES.
10 Octobre 1879,

MALLES. AunivÉe | OuôTure,

 
 

Montréal ...….…….»+...…0|780 P. M
isea| SOI PM

Bt, Grégoirdiesreveocsssesene

Nicoletseisoo vere rervoconcnee

LABaiO.csces sersrsevarecsnseBe Ac Me
Atthabaska, coi coiaioeeassens
Les Oantonsde l'Est.

11,00 A. M,

YamncHiche Lo. 0escrecose
Rivière-du-Loup... ….….….…..0
Maskinongé, Berthier & Sorel../7,80 A. M.
et Rive Nord par terre jusqu'à
Montréal & Ottawa

5.00 P. M.

Québec... terete vernecnrns °
Champlain... ..….….. 6,30 P. M,( 6,80 P, M,
BALISCAN.……o 000 sos0ooncevce et
Ste, Anue de la Porade,.....[8,00 A. M.

   
BÉCANCOUF . +00 secosono sasoc00

Gentilly... +0. +000 000 »000/9,80 A. M.111,00 AN,
St. Pierre les Becquets..…..…...
St Jeun D, O.etlu rive sud...

St, Maurice... res
Ste. Gensvidve..…..o0e0e
St.Narcia® 0.0.0 0000 0rcccoc00e

12 Midi, (1,00 P. M.|  St. Etienne..…….…..eececce-
Shawenegan. oe covecrsverer:
Valmont, ov eevesssensrosnees

10 A. M.11,80 A.M,

Les malles pourl'Europe ferment
le vendredi à 74 h, P, M.  
 

Les lettres onrégiatréos doivent être mallé 15 minutes

avautle départ de chaque malle,
K, OGDEN, M. P,

Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878,

| PARFUMIMPERISSABLE
\ CELEBRE

Eau de Floride

 

   
DE

a MURRAY & LANMAN,
RC CNE

Le plus riche, le plus durable et le plus délicat de
tons les parfums soit pour les Moucholrs, soit pour
in ‘Toilette ou les Bains 3 il eat agréable et salu-
bre dans la chambre d'un malade, et soulage les fai-
nlesses, la futigue, la prostration, lea maux de têtes et
les accès nerveuse.

Prenez garde aux contrefuçons : demandes toujours
l'Eau de Floride préparée par les seuls propriétaires
MM, Lanman & Kempt, New-York,
A vendre chez les parfumeurs, les pharmaciens et les

marchands de nouveautés,

PEPAY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
: Agents,

5 Juillet m MONTREAL,
———

Le grand Purificateur du Sang.

ff SASPAREILLE
& DE BRISTOL
ARET PILULES.

g Etablis en 1832,

Garanti pour la cure infuillible du scrofule sous ses
plus mauvaises formes, les Wicdres obitintes et jn.
vetérées ct le Syphilis primaire, secondaire et ter.
tiaire , 'Tunaenrs, éruptions, douleurs rhumathisme
et toutes les muladies ou douleurs produites par le mau-
vais sang ou les bumeurs.
‘ Les pilules sucrées de Bristol guérissent les maux du
oie.
En vente chez tous les pharmaciens et les marchands

de médécines,

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
Agents.

MONTREAL,

AVI PUBLIC.
Les censitaires de la partie du Fief et Seigneurie de

Niverville, appartenant à Dame Marie Louise Célina
Boucher ds Niverville, Veuve lL. G. Bourdage
sont par le /’résent Avis informés quele Bureau Sei-
gneurial de la dite partie du dit Pief et Seigneurie est
transporté au Numéro 40, RueSt. Pierre, dans la Oité
des Trois-tlivières, ot que l’ierre Désilets, Ecuier, No-
taire, de ln dite cité, eat son agent autorisé à percevoir
lea rentes constituées et capitaux de rente sde la dite
partie du Fief et Seigneurie, *

Trois-Rivières, 15 Juillet 1879.

HOTEL ST, JAMES
(FARMER.)

TROIS-RIVIERES.

M, JON. RIENDEAU,

Ci-devantdu l'Hôtel du Canada, n l'honneur de préve-
nir ses nombreux amis et le public, qu'il est maintenant

le propriétaire de l’Hôtel plus haut zmentionné. Cet

Hôtel déjà si fu rorablement connu du public voyageur

u été remis à nenf et M, RIENDEAU espère pouvait

donner satisfaction complète à tous ceux qui voudront

bien se retirer chez lui,

 

 

 

 

1

CONTIAMERICNN,
TRENTE-QUATRIEME ANNEE.

Le journal soientifique le plus Popu=

laire du monde,

|

-"

Seulement $8.20 par année, ycompris les

frais de poste. Hebdomadaire. 52 nu-

méros par année. Formant un

livre de 4,000 pages.

Le SOIENTIFIO AMERIOAN est un journal hebdo-

madntre de première classe contenant seize pages, im-

primé sur le plus beau caractère, illustré avec profu-

#'on de splendides gravures représentant les plus nou-

velles inventions et les plus récents progrès dans les

arts et lea sciences ; on y trouve aussi des renseigne-

menta surl'agriculture, l'horticulture, l'économie do-

mestique, In sa les progres de la scienc + médicale,

selence sociale histoire naturelle, géologie, astrono-

mie.
Lo écrits vezant d'écrivains les plus éminents dans

toute: lea brancaes de in science sont dans le Soin.

TIFIU AMERICAN.

Ouditions, $3.20 par année, $1.60 pour an semestre,

y compris le postage. Bscompte accordée aux agents.

Un numéro, dix centing, Xn vente allez tous les mar-

chands do journaux. Envoyez le prix d'abonnement

par mandat sur ls poste à l’adresse suivante : MUNN

& Ole, Publisher, 37 Park Row, New-York,

BREVETS D'INVENTION.—Tout en publiant le

SorestirIO Amenioan, Messieurs MUNN & Ole sont sol-

tieiteura de brevets d'invention américain et étranger,

et comme tels ils ont une expérience de 34 années.

Leur établissement est le plus considérable du monde.

Des brevets d'invention sont obtenus aux. meilleures

conditions.
On signale d’une manière spéciale dans le SosENTIFIO

Ausrican toutes lea inventions qui reçoivent des bre-

vets nu moyen de cette agence. Ou donne aussi le

dom et lu demeure de celui qui à obtenu le brevet,

Le SoiænTir10 Amgnicax ayant une immense circulation,

Pattention du public est attire sur les avantages de

Linvention brevetée et la vente s'en poure faciliter,

Touts personne qui à fuit une nouvelle découverts ou

invention peut s'assurer, Sans payer AUCUAN frais, sl un

brevet peut probablementêtre oblenu en écrivant aux

sonssignés.
Nous expédions aussi gratis notre Hanp Boox con-

tenant les lois sur les brevets d'iuvention, marques de

commerce, elc., les prix et comment on 50 procurer un

brevet. Dans ce livre on trouve aussi des avis pour

réuetir à obtenir des avances sur inventions.

Adressb +. MUNN & Oo, 87 Park Row0 ar
! New-York. -

Bureau succursale. Cola I. & Ye Rue Wuiblogtap- |"

D. Q, Etats-Unis,
9 Décembre 1878.

CHARLES ROUSSEAU
RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERES.

liqueurs, Epceris et Provisions,
u par les derniers vapours nn assortiment om-

plet d'épicerles ot provisions pour les familles,

FLEURS EXTRA 1re qualité à très bhs prix, * -

THES de 80 centins à $1.001a À.

SUCHE BLANC moulu

] CASSONADES,

VINS FRANÇAISETBRANDY
Importés, et de qualités défianttoute com-

pétition, ainsi que touteespèce doliqueurs

et autres articlas de la spécialité.

Une visite est sollicités avant d'aller ailleurs. On
donnera nne atricte atte:tion aux ordres de la ville et

4879111879111
CHMERCEPATON

i

ROBES DEBUFFLES,
GREENE & FILS & Cie.

MONTREAL,

Unassortiment complet de marchandises
nouvelles actuellement en disponibilité.

CASQUES DE FOURRURES,
FOURRURES POUR DAMES,

GANTS ET MITAINES,
ROBES DE BUFFLES.

GREENE & FILS & Cie.,
517 à 525 Rue St. Paul,

MONTREAL.

—

 

21 août, 1879.

MUSIQUE ! MUSIQUE !

PIANO & ILARMONIUMS&C.
A bon marché.

Le soussigné s'élant alterminé à abandonner sun

agence pour In vente des Pinnos et Harmoniums etc,
désire informer le public qu’il vendra au prix coûtant,

d'iei à un mois, tout le stock qui lui resteen mains,

consistant en pianos de “ Hales ” et harmoninms de la

célèbre manufacture Smith Organ Co., ” Brome, ete.

Quetous ceux qui ont besoin d’un bon instrument et

à bon marché, viennent et ils serontsatisfaits.

Tous les instruments sont de preuière classe,

Venez!! Venez!!!

0. N. FRECHETTE.

Batiscan, 24 Juin 1879. +

JOSEPH MANSE
RELIEUR.

COIN DES RUES

NOTREDAME&ST. GEORGE.
Depuislongtemps le besoin d'une Reliure sc faisait

sentir en cette ville, JOSEPH MABSE, répondra À ce

besvin par le nouvel établissement qu'il vient de monter,

Il sera en état do faire d'excellent ouvrage et don-

ner pleine satistuction.
Elsera prèt à faire toute espèce de reliures depuis

ln reliure en papier jusqu'au Maroquin bosselé et doré

sur tranche.
Les prix sont très réduits et pour du comptant seule-

ment.
Il eapbrequon voudra bien lui donner un généreux

encouragement.

 

 

| Adresses

L PB, Guillet, | P. 0. Guillet,

sgonce, ste., etc., qu'ot. voudra bien lour confler,

coinp des rues Notre-Dame et Alexandre,

«ramon|
ELostphBteit Y

7 Brunélle

Fourrures !! Chapeaux ! !|

à mols.
Pour information s'adresser À co bureau.

a’Affaïres.
    

Alfred Desilets. eu
AVOCAT)

Bureau ax Journal des Trols-Rividres.’,
Trois-Rivières, 15 avril 1876

P. Desilets,

NOTAIRE, q

Bureau : au * Journal des Trois-Rivières. »

Trois-Rivières, Février 1876.

"7 Malhiot & Cooke:
AVOOATS,

Bureau:-RUR BONANAVENTEUR

Trois-Rivières 35 Nov 1874

Dumont & Dupont.
AYOOATS.

Bureau: No 31 et 33 Rue Alexandre.

Trois-Rivières, Février 1878.

NOTAIRE.
BUREAU:

RUE ST, FIRKKE, No 32.
En arsiére de | Eglise Parousiale,

AVOCAT

 

Auss; eont Quircer se chargeront de toute cullection

Trois-Rivières, 17 Févr. 1876.

J. Barnard.
ARPENTEUR,

Bureau Rue St: Charles à côtô lu Palais de Justice.

Trois-Rivières, 24 Mai 1817.

P. N. Martel,
- AVUOAT,

Tiendra À l'aveniaon bureau À ea nouvelle résidence

Trois-Rivières,6juillet,1876,

J. M. DESILETS.
AVQOAT,

(Ci-Devant Mogistrat de District.)

TROIS-RIVIRES.
—{;——

Bureau : Rue St, Joseph, No, 26.
Résidence : Rue Notre-Dame (Est,) No. 95. ,

Consultation : Au Bureau, de 9 h. A.M., à 6 h,P. M.
“ : À Domiitile, de 7 à 0 h, P. M.

Trojs-Rivières, 9 Septenbre 1678.

Georges Balcer,
ImPONTATEUR NT COMMIPSLONNAIRE EX GROBSEULEMENS

pe

 

Trois-Rivières 8 Novembre1073.

F. L. Desaulniers
1, AYDCAT

Buresu 3FomdEhighe.

AV DAT. F
>" Art ur T. Genest ty

No, 88 RUE BONAVENTURE,
Heures de Bussau. De 8 L'A.M à 8 foures P,

Dugré. - :
ne “in  sAVOC TB. +215 ce

Boreau ; No. 19 Rue du Plfton.” or
Trois-Rivières, 96 Juillet 10.

J. E. Méthot,
AVOCAT.

Burean : No, 15 Rue Bonagnture.

Trois-Rivières, 28 Juillet 1ÿ79. ,

AVIS,

GODFHOI LASSALLE,.

PERCEPTEUR DU REVE|U poutle Gouvernement

Local, BureauNo 16. Puéleschamps.

Bureayouvertilo 9 heures } matin à Midi: ôt'de 1

heure à 4 heures P M. !

LOUIS FRISSINET,|
qu'ilest prèt à exécuter toute spice de commande pour

mausolés, pierre tumulsire, minument funibre, manteau

de chemists, corniche et génfaloment tout ce qui entre

dnus ce genre d'industrie ausprix les plus bas et qu'il

garantit de les exécuter avecla plus grande perfection.

Pour les commandes on parra s'adresser à ce bureau

ou à Bécuncourt où Mr, Fresinettient ses ateliers.

Bécancourt, 27 Février 18%,

JOSEPH MARSAL SAMSON,
Artiste Peintre.

No. 42 Ruk pu FLEUVE.— Block Dominion.
- -

Informe Te public eu génélal qu'il fera des portraits

d'après photographie aux conditions euivantes :

PORTRAIT AU ORAYON NOIR... $ 6,00

do © " ABTEL.000000000 10.00

Ausai qu’il fera sur commiade des Cadres, et toutes

esp“ces d'ensvignes et de lerttes. Le tout aux conditions

les plus libérales, JISEPH MARBAL SANBOX
vo - ! à .

Trols-Rivibres, 20 Férrier (819, !

AVIS,

On demande $1600 A emprunter avec premitre by-

pothdque sur une des phi belles propriétés située dans

le cœur de la ville. L'imérêt sera payable tousles six

 

Trois-Rivières, 22 septembl< 1079.

MOULINSÀ PLITRE DU CRD
ETABLIS ILY A 40 ANS

Gypse moulu a grains fins on

Plâtre pour la terre.

On expédiera À raison de $1.CO des quarts de plâtre

de 300 livres, Olrculeires expliquant les avantages ex-

traordinaires qu'on pout en retirer, expédiées gratuite-

mentsur demande. Les cuitivateurs trouveront que

heiselibérale pour le commerce,JOHN CONVEUSEHONTRRAL  5 Juin 1879.—3 1m Trois-Rivières 27 H

Scultenr en marbre et en fierre, informe lo public |. -

c'est le moins couteux et le meilleur fertilisnteur arti-

Bolte de Poste 336

Marchandises-Sèches.
En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR

N°. 138 RUE NOTRE-DAME.

TROIN-RIVIERES.

 
or le pinisle d'sunoncer aux ams de leur maison et

aupublicon général qu'ils ont laissé leur ci-de-
vant magasin No. 158 de 1a Rue Notre-Dame pour B'é
tablir définitivement au NO, 483 de la môme rue à

rue Bonaventure preaqu'en- face de ches V'Hon. Juge [quelques pas seulement de leur ancienne place d'af-
olette. fuires

Tle Invitent spéclalement les famillesà venir visiter
1 leur magnsin avant d'acheter ailleurs.

Trois-Rivières 24 Octobre 1878,

“PERDUE.

$20.00 DE _RECOMPENSE.
DR montre en or avec chuine el loquet à été per-

due près de la Gare des Trois-Rivières samedi
dernier ; on croit qu'elle est tombée entre la plate-
forme de la Gare et les lisses et s'est enfoncée dans le
sable.
Une récompense de $20.00 est offerte à celui qui re-

mettrait cet article entre Jos mains de M. A. OLIVIER
Agent de Ia Gare.

rfois-Rivières, 18 septembre 1879.

A VENDRE.
LE soussignt » constammmerten mains et À vendre

toutes sortes do bois carré et acié, consistaaten
oois carré de pin rouge, pin blano et d’épinette,on bois
soiéde pin, d'pinettoet de prûche de toutes dimension
staualites depuisun pouce et demid'épalsseur en mon-
ant,

 

 

 

BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES,

, CADRES
UE PLINTHES,
J PORTES #T OHAESIS,

BOITES L'RUBALAGE,
Eto. kro., Ero,

Le toutaux prixies plus bas.
, JAMES DE
Frois-Rivières 6 Août 1873. AX,
 

(CHARLES DION,
BARBIER,

NO. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS - RIVIERES

À ceux qui font du Beurre

Crême condensée en 12 hrs.
—0;—

ON N'A PLUS BESOIN DEPLATS POUR FAIRE
CRÉNER LE LAIT.

La Oréme est pure et lo Lait est doux.

 

 

 

wo CERTIFIUAx!

Nous les soussignés, cultivateurs de lu Banlieue de

la cité des Trois Rivières, etc, etc., certifions par les

résentes, Que rdus nots servons depuis quelques mois

du Condenseur de crême de Couley, patenté, manufacturé

par MM, Luckruorr & Frxus, Trois-Rivières, et qu’il

nous a douné toute la satisfaction possible, et nous

nous faisons un devoir de le recommander À toufétes

eultivateurs.
Trois-Rivières, 2 Août 18Y9.

HONORAT LAOERTE,
SEVERE PANNETON,
OLIVIER DUVAL,
F. A. GAROEAU, Rivitre.du-Loup.

M. U, P. BUREAU estagent pour la vente de ces con-

N. MARCHAND.

Organiste et Professeur do Piano,
[ 167 RUE DES CHAMPS. 167

M. MAROHAND prend la liberté d'annoncer à sed

amis et au public en général qu’il donnera des leçons de

pinuo chez lui et à domicile à raison de deux pisstres

(2.00) par mois.
M. MAROHAND annonce aussi qu'il aocordera les

pianos.
Trois-Rivières 8 Août 1878.

fait, J. À, PAGE, yim
No.27 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

 

puisse trouver en Oanada:

TroigeRivières,21 mail876;

donteurs, |

Dentiste et Harchand detoutessortes de machines à

Goudre, de Pianos, délodicms,Orgues at autres instru.

ments de musique. Los prix sont plus basque l'on

 

A VENDRE.

te tonneaux À vendre À bonnes conditions.

au soussigné.
E OR ‘IN.

Trois-Rivières, 28 Juillet 1870. 
TRAN. cin AON

Un batenu À voile gréé et en bon ordre fangeanttren-
s'adresser

LAJOIE & FRERE.orn.astrovine:
priétaire-Editeur, à qui toutes lettres, envols, ete. doi-
vent être adressés franco, à l'imprimerie, No, 40 coin
des Rues St. Plerre et Bonaventure, les Trois-Rivières.

CONDITIONS.

Le Journal des Trois Rivieres parait tous les LuxDi a1
Jxupide chaquesemaine ; +

PRIX DR L'ABONNEMENT.

Pour douze moia[frais de port compria]....$2. 75
“  nix ‘ 0

,
nov 0oss cenese dass 0000 Ji

Invariablement payable d’avance.
On ne peut s'abonner pour moins de six mois:
Toute personne q3 voudradiscontinuer son abonne.

ment devra en donzer avis un moie avant l'expiration.
de son semestre et avoir payé les arréragess'ilyen a,

TARIF 728 ANNONCES.

Les annoncessont toisées aur type Brevier, aux cop
ditions suivantes ;
Première insertion, par IIgne 4... +1. 00008250,10

long terme,

respousable
 

 

LUKERHOFY & FRERE
14 Rue Sr. ANTOINE 14

DE

TOLE
PERBLANTIERS, et

POSEURS D APPARRILS A OAZ ET DE ve
OOUVERTURE EN METAL

GRAND ASSORTIMENT
detoute espôce d'articles de orblanterles
ventilatours, obinets, tubezen plomb pour iredt
BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETO
L'établissement & censtamment à sa disponti

d habiles ouvriers pour exécuter à domici Fos ou
vrages de la spécialité, nelle tous les ou-
Ordre exécuté avec soin et promptitude,
N. B.—Nous paierons par argent comptant

Echange d'objets de ferblanterts et autredu genre, tou.
te espèce de vieilles Ferronnerics, Fonte, Plomb, Cui.
vre jaune et rouge, et tousTed Fi ge, tous autres objets de ce genre,

Les Trois-Rivières, 18 Novembre 1876.

Corbillard de Première Classe

NeSaTUE
ITEIA

COIN DES RUES ST, ROCH ET ST.PRILIPPR

uve,

 

  

   

 

       

 

      

Les Soussignéa, entrepreneurs de POMPES È
BRES ont Yhonacur d'informer Je public aie=
constamment en mains un assortiment complet et varié
de CEROUEILS,de différentes grandeurs et à des prix
réduits,

Conimeils ont l'intention de se dévouer eux-mêmes
entièrement daus cette ligne ils pourront exéouter tou-
tes commandes sous le plus court délai et à meilleur
marché qu'ailleurs

Grands Oercueils ; imitation noyer noi; vega + J yer noir avec garniture

etits Oercueils; imitation noyerprvi ;mit y noir avec garniture

Petits Cercueils noirs: $0.25

On vend anssi à grende rô ‘uction des
première clague, aux poignées patentées. cercueilde

L'établissement ayant obtenu une patente pour ces
nouvelles poignées, il eat en mesure & les détailler au
publie tri flo an mème prix qu'on les achètent en
gros dans les grands centres, pour | ‘elle
monufacturées à l'établissementonauellonsont
On espère que le public tiendra à encourager une ine

duitele locale, tout ey agnant sur les prix,
8 ont aussi des corbillards de premiè >

pourront louer aux prix suivants : ? vo classe qu'ils
Graud Corbillard : $2.00 — Petit Qorbillard : F1.60

F. LARIVIBRE & 0. GIRARD,
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877.

——atemens9tree

OCTAVE GIRARD,
220222 RUE NOTRE-DAME
DOREUR, ARGENTEUXK ET MANUFACTU-
RIER DE GARN:TURE DE CEROUEILS,

ke ko, koi Cg

On reçoit toute espece de vidil o ent ot’ vid
plomb au plus haut prix du marche, Gent ot do views

0. GIRARD,
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877.

LA BANQUE DE QUÉBEC.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE DES TROIS-RIVIÈRES.

 

La Banque recevra des dépôts, sur lesquels sera pay

unintérêt

à

raison de QUATRE PAR OENT paran.

Les dépôts pourront Gtre retirés sans avis préslable,
l'intérêt étant toujours payable de la date des depôte

jusqu'au temps où les dépôts seront retirés,
F.G. WOTHERSPOON,

Gérant,

Trois-Rivières, 20 juin 1876.
 

 

LIBRAIRE & IMPORTATEU

VINS DE MESSE ET AUTRES
No. 48 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.
o meilleur Assortiment de

Librairie ot Papeteries, articles religieux et de fan-

talsie,

A toujours en mains 1

Mu. TRUDELdésiraattirer spécialement l'attention

du public sur l'importation considérable de vinf et

autres liqueurs qu'il vient de recevoir, ot ose espôrer

qu'on voudra bien lui cont mer l'encouragement dout

où à blen voulu l'honorer par le pausé, étant en position

de donner autant d'nyantage, tpnteous le rapport des

rix que de In quatité, que los importateurs de Montréal

nt Québec, où les agents À commission

VENTE EN GROS ET EN DETAIL 

Pour les Etats-Unis... 50..+. 9... 00208.0000 Or

Ohaqueinsertion suivante parlignes.……..….,. 0,08 -
Une remise libérale cat accordéepour Les aunoncés à

Toute correspondanceetc, doit 8tre munie d'unnom ‘

MANUFACTURIERS ET MAKCHANDS.

 

 

|
1

+

4
1

1

|

 

 

 

 

>
= 

 


